
n est beau de 
mourir pour' sa patrie; 
mais . il est encore 
préférable de - vivre 
pour elle. 
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. Mort au Champ d'Holinsur 
S.E. · Mahmoud -Fahmy El Nokraèhy pacha 

: Au ·souverain:aHlJqé~ à la Naüon en deuil.- à la fclmillé 'éplo­
rée;- • Lei Volx --dè l'Orient» présente ses éondolécmces les plus 
émues. 
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LE PREMIER JANVIER A LA LEGATION DE FRANCE CHRONIQUE DE L'ONU 

S.E. l'Ambassadeur et Mme Ar­
vengas reçurent, en ce premier 
Janvier, les nombreux Français et 
amis de la France. 

M. Thoreau, président de la co­
lonie française prononça l'allocu­
tion de cir;constance qui fut suivi 
d'un beau discours de S.E. l'Ambas­
sadeur· que nous . reproduisons· ci­
dessous. 

Un jeune de l'A.O.F., vigoureuse­
ment ap'plaudi, . magnifia l'Union 
française_. 

Le discours 
de M~ Arvengas 

Monsieur le Président. 
Mesdames. 
Messie1Jl'S et . 
·chers ~ompatriotes. 

Voici revenu le jour où devant 
nous toute une année s'ouvre à 
l'espérance. C'est le jour des 
vœux. CeHe tradiüon de l' échan· 
qe de vœux qui nous réunit au· 
jourd'hui apparaît à certains com· 
me 'appartenant au vain domaine ' 
d~s · coûrt9isies désuè~es. Et · pour· 
tant. iamC:tis autant · qu'en ces 
temps tourmentés nous n'avons 
eu de vœux _à fqrmulèr. Or. nous 
ne devons pa$ nous contenter 
d'expruner _des vœux. · 

BILAN DE LA SESSION laborieux efforts. Ceux-ci tendent. 
après l'épreuve subie, à rendre à 
notre pays sa prospérité, à lui as­
surer fermement la place qui est 
1~ sienne, afin qu'il soit. en me­
sure d'assumer au mieux sa tâ· 
che de coopération internationale. 

Sur la colline de Chaillot floHaient 
les drapeaux des Nutions Unies. 
Ues hommes de bonne volonté 
échangeaient leurs vues. Une ère 
fraternelle n' allait·elle pas s'ou­

de Chaillot 
l'ai dit, le 14 juillet, que la 

vrir ? PalÏ!> reprenait sa vraie fi. La troisième ses!lion de l'Assem­
gure. Car . Paris n'est Paris que blée générale des Nations Unies 
quand y viennent ou quand le n'est qu'interrompue. Le bilan que 
visitent ses amis de tous les pays nous en donnons ici est donc in-

du monde. n lui faut l'apport de r ~f~?a~!· i~~~~i~~t~~rste ~~;::dé;~~= 
mille nuances de goûts et de pen· lées au Palais de Chaillot, en de­
sées qui s'y harmonisent. Sans h9rs de l'Assembl~e, mais simulta­
doute. hélas 1 bien -des espéran· n!lmen~ avec ses debats, savoir : les 

, , , . dtscusstons au Conseil de Sécurité 
ces ont ete deçues. Meus un Ira· ou autour du Conseil de Sécurité' 
vail uüle a été accompli. De nom· sur l'affaire de Berlin; les débats 
breux contacts ont été établis dans du même organisme sur la trêve de 
une atmosphère de cordialité et Palestine. Nou~ ne les rappelons 
d 

.. , , , que pour mémmre. 
es a:rmties se sont rechaufiees. · 

Ni l'une ni l'autre n'est d'ailleurs 
Dans le même temps, la France achevée, les experts « neutres :1> n'a­

a subi l'épreuve de grèves qui yant pas encore mis au point leur 
l'ont justement alarmée. Mais la projet de règlement de la question 
sagesse a prévalu. Beaucoup monétaire à Berlin, et les deux ré-

solutions du Conseil de Sécurité sur 
d'éqarés ont ouvert les yeux à l'armistice en Palestine étant pra­
l'.évidence du danger._ tiquement restées sans effet jus­

Maintenant le spectacle de no· 
Ire pays est vraiment ré::onfor· 
-tant. Tous ceux- qui en viennent 
apportent le même témoiqnage. 

qu'lei. 
Chronologiquement, c'est'la réso­

lution sur le contrôle international 
de l'énergie atomique qui a été la 

M~ GILBERT ARVENGAS' C'est une France pleinement au 
France apportait à la !Jfande tâ· travaiL une France ardente et re-

nouvelée. telle que vous nous la 
che de l'organisation de l'Europe décriviez tout à l'heure. Monsieur 
sa contribution la plus fervente. l 
Depuis lors cette tâche a été pour· e Président. qui aborde l'année 

nouvelle. 
suivie; des progrès ont été accom· 

première adoptée par l'Assemblée. 
Après avoir rejeté les nouvelles pro­
positions soviétiques 'Pour l'adop­
tion simultanée de deux résolutions, 
tendant l'une à l'interdiction de 
l'arme atomique, l'autre à l'établis­
sement d'un contrôle international 
de l'énergie atomique, l'Assemblée 
a approuvé les conclusions du plan 
qui avait été présenté en 1946 par 
M. Bernard Baruch à la Commis­
sion atomique et a demandé à cette 
Commission de poursuivre ses tra­
vaux en vue d'instituer un contrôle 
international de l'arme~ la plus 
meurtrière que le monde ait. con­
nue. 

Puis l'Assemblée adopta à l'una­
nimité une motion d'origine mexi­
caine faisant appel aux grandes 
puissances, qui portent la plus 
grande responsabilité pour le main­
tien de la paix, pour qu'elles re­
nouvellent leurs efforts afin de 
mettre fln à leurs divergences et 
établir une paix durable .. 

( Sutte en Page 3 ) 

~ous devons, aprè!!l avoir dé­
terminé c;e qui est souhaitable, -
et n'est·ce pas d'abord la paix du 

Ce mardi, 28 décembre, vers la me qui, non plus, ne se discute pas, d ? f • d 
fin 4e la matinée; une nouvelle Ibrahim Abdel Hadi relève ses aînés mon e • -~ cure e notre mieux 
- qu'on refusait, d'abord, de croi- et continue... par notre atütude. par notre bon 
re- sema une véritable consterna- Dans cette transmis:;;ion de pou- vouloir, par nos efforts vers plus 
tion, en même temps qu'une sorte voir qui vient de s'effectuer, il est J de justice plus de concorde et de 
de terreur panique, dans toute la · nécessaire de souligner la célérité fr . , ' . . 
ville : à la porte de l'ascenseur du qui y a été apportée. ~em1te, po~ que ces souha1ts 

t>lis. Aussi espérons-nous qu'a· Je n'entreprendrai pas: mes 
vant longtemps de tant d'ébau· chers compatriotes. d'exposer ici 
ches, de suggestions, de projets, ce que parait devoir être l'année 
d'échanges de vues nous verrons où nous entrons. Que de graves 
se dégager- les premiers éléments düficultés et complications que de 
d'une construction véritable. · crises aigues nous y attendent. 

ministère de l'Intérieur, au milieu Mais, la vigilance du Souverain, :;o1ent ext1uces. 
d'un cortège 'de hauts fonctionnai~ l'abnégation . patriotique du Chef L'année qui vient de s'achever 
res et d'o!Hciers de police, le chef du Cab~net -~oyal prévinr~nt toutes a vu se poursuivre en France de 
du Gouvernement, S.E. Mahmoud les conJuratwns. En moms de 24 
Fahmy El-Nokrachy pacha, venait heures, un nouveau cabinet était 

Pendant ces derniers mois tous que des épreuves ne nous Y 
les regards étaient tournés vert' soient pas épargnées. cela n'est 
Paris, où le monde était assemblé. guère douteux. Mais la France 

est maintenant plus robuste pour 

d'être abattu à coups de révolver. constitué et le gouvernail, en bon-
On apprenait rapidement que cet nes m_ain~. 

audacieux attentat n'était pas Membre- et ,chef d'un parti, s.E. 
l'œuvre d'un fou isolé, d'un désé~ Ib h' Abd~ H · h · quilibré, mais, qu'il avait été soi- · ra tm · el -aql pac a n'a rien 

·Les'- Grandes Puissances 
y faire face et pour les surmonter. 
Si nous ne parvenons pas à voir 
clair au milieu de tant d'incertitu· 
des. l'espérance et la foi quident 
fermement nos pas. 

Certains chets d'Etat arabes ont déClaré qu'ils n'ont pas parttctpé 
aux opérations militaires parce q1.e l'Egypte ne voulait pas la guerre. 

(Les journaux). 

Le Leader à Masri Effendi. - Cessez le jeu et dites-nous enst.ite 
gneusement mûri, préparé et exé- d'un partisan. Au poste délicat de 
cuté, avec une sorte de sérénité fa- Chef du Cabinet royal, il a su faire 
rouche, par un des chefs de bande preuve du loyalisme le plus Impar-

tial. Cet .homme qui arrive au pou­
de la grande Association terroriste voir en pleine force -virile, peut con­
qui, depuis des mois, fait peser, sur cevoir des projets à long terme et 
tout le pays, un régime de suspicion jouer un rôle d'arbitre au-dessus 
et de peur. des particulières ambitions. 

Ainsi, ce grand homme d'Etat, qui La conjoncture internationale ré-
s'était juré de taire régner l'prdre clame la plus entière vigilànce; des 
avec la sécurité, tombait au Champ problèmes intérieurs se posent avec 
d'Honneur, dans cette bataille acuité et -il est grand temps de les 
meurtrièr~ livrée à l'armée duo ta- résoudre. En effet, toutes sortes 
natisme, àu désordre et de la ter-- de travaucx _ d'où dépendent la 
reur. prospérité- sont, ·pour ainsi dire, 

Nokrachy pacha, homme d'un ré·- en état de sollicitation. Techniques, 
gime et d'un parti, ne craignait pa3 capitaux, . mains-d'œuvre, . tout est 
la lutte, il savait _rendre c·oup pour prêt, et on n'attend que le signal 
coup.- Mais sa mort au service de du départ pour que toute l'Egypte 
la Patrie a été l'occasion d'une devienne une ruche en pleine acti­
sorte d'apothéose Elle a montré 'l vité coordonnée .. 
d'abord la piace Immense qu'il oc- · Il est incontestable que le nou­
cupait dans la nation; puis, que, veau Shef -du Gouvernement bé~é­
s'll avait beaucoup d'adversaires, il) ficie -d U:t1 préjugé favorable et 1 o-. 
n'avait pas un seul ennemi. La plnion publique est persuadée. q:ue 
presse de tous les partis - même. - se~on l~s H~utes paroles a lui 
de celui qui le combattait avec le adrE)ssée,c; par l Auguste Souverain 
plus· d'âpreté et se refusait à tout -;- il n'épargnera aUCUI;l eff~rt gans 
geste d'union ou de co-alition.~ a l accompllsseme.nt de . sa tacl;:le- et 
été unanime à rendre un hol);Unage qu'on peut .avo}r .P~eine confiance 
sans réserves à son patriotisme in- - po~r que .so1t reahse 1~ programme 
défectible et à sa parfaite .intégrité. qu1 assurera « le bien-etre de Notre 

Destinée tragique que celle des · ~•:1.er pays~. 
chefs du jeune parti sa,adiste! Suc­
cessivement, Ahmed Maher, Mah~ 
moud Fahmy el-Nokrachy, grandis 

LA VOIX DE L'ORIENT. 

sous rompre patémelle du grand 
Saad pacha Zaghloul, strictement • , . s E z 
fidèles à sa mémoire-, d'une ferveur ~ · 
patriotique indisclit!éè, sont tombés, - · · 
frappés par le fanatisme stupide 
qui ne discute pas. · 

De même qu'à la mort de son hé­
roïque cl)mpagnon d'armes - qui 
avait bravé, avec lui, dans la lutte 
pour l'Indépendance, prison et 
échafaud- Mahmoud Fahmy el~ 
Nokrachy tel, le coureur antique, 
avait relevé le flambeau; de même 
avec une égale abnégation, avec 
une totale sérénité et un patrlotis-

Paqe 2 : Documenta - olflclels. 
Paqe 3 1 Grand poètes arabes, par 

Gaston Barlhey. - Viellles portes et 
vieux palais. par Dr: Yallouz. 

Paqe 8 : Le Trio de Nakhed. par _Enrlc:o 
-Terni. -

Paqe 1 1 Chronique financière, etc.. etc. 
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devant la question indonésienne 
ou le double jeu des U.S.A. 

C'eat encore l'Extrême-Orient qul cette 
semaine retient l'attention. Dénonçant 
sans préavis l'accord du RENVILLE les 
Hollandais ont attaq11é la RépubliCV~e ·hl.· 
donésienne, occupé aa capitale et c;apturé 
son qouvemement. Cette action 'était pré· 
vue depuis quelques Jours aprèl la rup­
ture des néqociationa da Batavia relative 
à l'intéqration de la République dana la 
fédération indonésienne en préparation. 
Militairement les Pays-Bas louaient-à coup 
sûr. L'offensive était soiqneusement pré· 
parée el de longue date. Depuia lea élec· 
lions q!linéralea en Hollande qui ont été 
marquéea par un sensible qUssement à 
droite, le qouvernement de La Haye n'a~ 
vail pas caché son Intention d'en finir 
avec le problème lndonésieza el d• sur· 
monter l'obstacle que constituait le refus 
persistant de la République de participer 
aux Etats-Unis d'Indonésie, La République 
de son côté a' étail--affaiblie. La .rébellion 
communiste du mois de septembre avait 
qravement diviaé ses forces délà lzaauf. 

.fiaantes. 
Mals, celle dissidence communiste. si 

elle affaiblissait à !;intérieur le qouverne· 
ment de· Dlokdlakarta, consolidait par con­
tre ses amitiés Internationales. à tel point 
que devant le Conseil de sécurité. aa c;ause 
est bien défendue. Tous les paya tradl­
tlonnellel}lenl anti-colollialistes, comme 
l'Australie, mçds qui sont ainsi anti-commu­
nistes. se trouvent d'autant plus à l'aise 
pour pre11dre · le pari! de la République 
contre les Holld'ndais qua lea Communia· 
tes y font fiqure d'opposants. Ce fait per· 
met · aussi aux Etats-Unis de revenir en 
l'espèce à la posiüon traditionnelle de 
Roosevelt sur ' les · prob}èmes colonia11x. 
Quant aux qrandes puissances de l'Europe 
Occidentale. elles hésitent malqré le pacte 
de Bruxelles . et leur soUclarité d'intérêts 
a'vec: les Paya-Bas en matière coloniale, à 
prendre franchement position en leur fa· 
veur. 

La ·situation de la G~ande-Bretaqne en 
Malaisie et surtout de la France au Viel· 
Nam n'est -pas sans analoqle avec celle 
de la Hollande à Java. La seule fois où 
la France ait fait usaqe de son droit de 
veto, c'était en faveur des Pays-Bas el sur 
l'affaire d'Indonésie·. L'éventualité d'un 
nouveau veto français au Conseil de Sé­
curité n'esl"pas-.complètement fi!XCiu. si les 
Etats-Unis ·maintiennent lntéqralement la 

' résolution qu'ils ont proposée au Conseil. 
résolution . qui · condamne· en termes très 
nets l'action des -Pays-Bas et vise. à leur 
fc;ire retirer leurs troupes-sur les ·positions 
qu'elles occupaient avant leur ·ofl_enslve. 
ll · est .IOUII!fols clair · que la déléqation 
frcniÇàisé éVitera dans la mesure du pos­
sible de · recourir à ce prociidé et s'effor, 
cera d'obteni_r une atténuation de la réso-
lution · aciuellem~ni discuté-e. . 

L'attitude des Etats-Unis. 1111 - moment 
même où -se déroulent à Washlnqlon ·tes 
néqoclatlons prélùlùnaires' à la conclusion 
du pacte atlantique. néqociations auxquel· 
le.!! participent les Pays-Bas, peut paraî­
tré paradoxàte. Mais le. PacUiquè n'est 
pas l'Atlantique. Totalement solidaires en 
Europe de11 puissances ·occidentales; les 
Etat_a-Unls ne' font pas toulours.louer celle 
solidarité èn Proche ni surtout en Extrême-
Orleni. .. -

faire jouer un rôle prépondéranL Et ces 
intérêts sont . au moins de façon latente, 
opposés à ceux des Pays-Bas puisqu'aux 
Indes néerlandaises comme ailleurs, l'évic· 
tion des puissances coloniales ne pourrait 
manquer de créer un vide économique el 
culturel qui, tôt ou tard. pourrait servir de 
champ d'action à l"expansion américaine. 
Lier franchel!lent partie avec les puissan­
ces européennes dans leurs querelles co· 
loniales, -ce serail compromettre auprès 
des peuples asiatiques le prestiqe de la 
bannière étoilée. Les Etals-Unis sont asse: 
puissants pour mener de front deux politi­
ques opposées. l'une en Europe et 1" autre 

. en Extrême-Orient, ce qui amène d'ailleurs 
comme on sait quelques remous dans le 
Proche-Orient. à la frontière des -deux do· 
ma ines. 

MOSCA. 

si vous voulez combattre ou pas. (Akher Sa'a). 
Ainsi incertaine quant aux évè­

nements qui la marqueront. ce 

PEUT-ON LE DIRE ? n'est qu'en référence avec le pas­
sé que nous savons ce que sera 
cette année nouvelle. C'est ainsi 

~·~:r:e~~c~~~~~~~n~air;o: BônnB ÜDDÉB pour lES gourmets 
tout Français. ce ~and n.~m de Tous les hommes d'Etat des deux acclimatés sur nos côtes nous ap­
Mohamed AU est nche d evoca· mondes ont transmis aux popula- porteront une dérivation utile. à 
tions. ll évoque toute une période . tions leurs vœux de bonne année. notre équilibre mental. 
de collaboration fructueuse et i Je ne sais, vraiment, s'ils sont com- Aussi, quand le Dr. Abou Samra 
amicale entre la France et l'Envn.. plètement sincères; car, aprè~ tout, nous reviendra avec ses collections 

.. • ., -' .r; le tait que la nouvelle annee sor.t judicieusement choisies, je propose 
te, 1 m_augura!ion de relations de- bonne, dépend particulièrement de que tous les gourmets s'organisent 
sormcus fondees non plus seule- leur volonté et de leurs efforts. pour lui Jaire une réception triom­
ment sur la tradition diplomatique Depuis, pl~sieurs _années, je . n'ai phale avec un de ces banquets où 

• • , .• , pas cette ~mpresswn et le twsco les fruits de mer ·seront à l'hon-
mals sur un .s.-:ntiment d ~nmtie lamentable des dernières grandes neur, 
sans cesse vivifiee par des echan· assises internationales n'est pas LE HURON. 
c;es mulüples. pour me jaire changer d'avis. 

( Lire la suite en Page 2 ) Tout ceci nous dépasse et con-
tentons-nous de soupirer : Inch' ~ 
Allah 1 

Mais, pour les gourmets d'Egypte, 
et je réclame l'honneur de porter 
la bannière de cette confrérie, si 
jamais elle se constitue, j'ai une ' 
excellente nouvelle à annoncer qui, 
d'ores et déjà, va émouvoir leurs 
glandes salivaires. 

Les traités 

Citons d'abord notre documenta­
tion : « Le Dr. Ibrahim Abou Sam­
ra, directeur de l'Institut Fouad Ier 
d'Hydrobiologie et de Pêche d'Ale­
xandrie, a dû s'embarquer ou va 
s'embarquer pour la France où il 
doit acquérir des poissons et qes 
fruits de mer destinés à la repopu­
lation des lacs du pays. 

<< Le Dr. Abou Samra apportera, 
en particulier, des spécimens d'huî­
tres de la variété, dite portugaise, 
et dont les gourmets sont très 
friands. Son intention est de les 
acclimater sur nos côtes.» 

1 
..Je crois que cette excellente nou-

1 

velle vaut bien les honneurs de la 
vedette. 

Le Dr. Abou Samra est un bien­
faiteur public. 

On célèbre les grands guerriers 
qui entassèrent des pyramides de 
têtes humaines et on leur dresse 
des monuments : pouah ! On ma­
gnifie ces savants dont les décou­
vertes contribuent à la destruction 
en masse des pauvres moisissures 
humaines que nous sommes. On 
passe sous silence tous ces vrais 

1 grands hommes, ces bons serviteurs 

1 
de l'humanité qui ,par leurs décou­
vertes dans l'alimentation, nous 

1 
ont procuré un bonheur, peu subli­

, 'me, certes, mais, certain. 

1 
J'ai été toujours étonné, voire 

scandalisé, que l'Egypte, baignée 
! par deux mers, riches en crustacés, 
1 ne puisse fournir, pour nos menus, 

ces fruits de mer si délectables que 
l'on hume d la pointe du couteau. 
Grâce à ce bon et ingénieux Dr. 
Abou Samra nous pourrons dégus­
ter ès-brasseries et en nos domi­
ciles : clovisses, moules, oursins et, 

1 

surtout, ces délicieuses portugaises. 
Comme préface d un bon repas, 

la dégustation d'une ou deux dou-

1 

zaines de ces savoureux mollusques 
arrosés d'un pichet de vin blanc 

d'Etablissements 
Nous apprenons de S.E. Sadek 

Fahmy bey, Président de l'Associa· 
lion Eqypte-Europe, que, prochaine· 
ment, • La Voix de l'Orient• sera 
en mesure de publier une étude de 
la plus haute valeur Juridique sur 
.·elle- question d'importance nc:tio­
aale . el Internationale, à savoir : 
les Traités d'établissemenL 

JEAN ZERBINI, . 
tondatew· de la K'ajr El Zayat 

(Voir l'étude danJ notre Chronique 
Financière, · Page 7 ) 

Coca-Cola 
La Coca-Cola, sl:gne représentatif 

du Nouveau Monde est une innova­
tion aujourd'hui' entrée dans nos 
mœurs. Elle est à lâ mode non seu­
lement du jour, ·mais de tous les 
jours. . 

L intérêl alrahtqique des · Indes Néerlan· 
daiaes êtant, dans · l'éventualité· d'un con­
flit avec .l'URSS à peu près' lnexistant-lea 
l11tiiiâ.la lëljo)~glciuei ' et c:ommerclaux tra­
ci1Uo1meil ciè'a ·-~•uiila p•uv.ui d~ 11àf. 

Le trio de Nakhet 
1 

sec, vaut une prise en considération 
des plus distinguées. Dans les tris­
tes conjonctures où nous sommes 
obligés àe vivre. les truits àe mer 

Ce breuvage rafraichlssant en été 
plein de caloris en hiver, a une his­
toire intéressante dans les annalès 
de l'industrie nationale contempo­
raine. Aussi publierons-nous dans 
notre prochain numéro ' une in té-. 
ressante étude à ce sujet. (Voir l'article de M. E. Terni. Paqe 81 
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LES DOCUMENTS 

Ibrahim Abdel Hadi pacha 
Rescrit royal No. 38 de 1948 

adressé à Son Excellence Ibrahim 
Abdel Hadi pacha 

Mon Cher Ibrahim Abdel 
Hadi pacha, 

L'abominable attentat dont a été 
victime un des hommes les plus in­
tègres, les plus fidèles et les plus 
loyaux d'Egypte, feu Mahmoud 
Fahmy El-Nokrachi pacha, Nous a 
vivement peiné et profondément 
affligé. 

Ayant éprouvé votre rectitude de 
jugement, votre ferme énergie et 
votre bonne administration, il Nous 

IBRAHIM ABDEL HADJ PACHA 

a plu de vous confier la Présidence 
de Notre Conseil des Ministres. 

Nous adressons le présent Resçrl t 
à Votre Excellence pour la forma­
tion d'un Cabinet dont vous Nous 
soumettrez le projet de composition 
afin de le sanctionner par Décret. 

Je prie le Très-Haut de vous ac­
corder le succès dans la réalisation 
de Notre vœu pour unifier les rangs 
et concentrer les efforts, afin de 
faire face aux circonstances inté­
rieures et extérieures que traverse 
Notre cher pays en ces durs mo­
ments. 

FAROUK. 

Je demeure, Sire, de Votre Ma­
jesté, le très fidèle et très dévoué 
serviteur. 

Le Caire, le 27 Safar 1368 (28 dé­
cembre 1948) _ 

IBIMHJM ABDEL HADI. 

COMPOSITION DU NOUVEAU 
CABINET 

Présidence, Intérieur, Finances : 
IBRAHIM ABDEL HADI PACHA 
(saadiste) . 

Travaux Publics : AHMED ABD­
EL GHAFFAR PACHA (libéral). 

Affaires Etrangères : IBRAHIM 
DESSOUKI ABAZA PACHA (libé­
ral). 

Approvisionnement : ABDEL HA­
MID ABDEL HAK (indépendant). 

Ministre d'Etat : TAHA EL-SIBAI 
PACHA (indépendant). 

Instruction Publique . ABDEL 
RAZZAK EL-SANHOURY PACHA 
(saadiste) . 

Ministre d'Etat MAHMOUD 
HASSAN PACHA (saadiste) . 

Hygiène Publique : NEGUIB IS­
KANDAR PACHA (saadiste). 

Commerce et Industrie : MAM­
DOUH RIAZ BEY (saadiste) . 

Wakfs : ALY ABDEL RAZZAK 
PACHA (libéral) . 

Guerre et Marine : MOHAMED 
HAIDAR PACHA (indépendant). 

Affaires Sociales : GALAL FA­
HlM PACHA (libéral). 

Justice : AHMED MOURS! BADR 
BEY (saadiste). 

Communications : RIAD ABDEL 
AZIZ BEY (libéral). 

Agriculture : ABBAS ABOU HUS­
SEIN BEY (libéral) . 

Ministre d'Etat ; MOUSTAPHA 
MAREI BEY (indépendant) . 

Ministre d 'Etat : MOH. ZAKI ALI 
PACHA (nationaliste). 

ADRESSE DE REMERCIEMENTS 
A SA MAJESTE LE ROI 

J'ai'"':"illsigne honneur de présen­
ter à Votre Auguste Majesté, au 
nom du Conseil des Ministres et au 
mien, l'expression de notre profon­
de gratitude pour la haute bienveil­
lance et la généreuse sympathie 
qu'Elle a daigné témoigner à mon 

Fait au Palais d'Abdine, re 2i Sa- prédécesseur, le martyr Mahmoud 
far 1368 (28 Décembre 1948). Fahmy El-Nokrachy pacha, à la 

Réponse de S.E. Ibrahim 
Abdel Hadi pacha 

Sire, 

suite de l'odieux attentat dont il a 
été victime. 

La haute sollicitude que Votre 
Majesté a prodiguée à la famille et 
aux enfants du défunt a été pour 

Votre Majesté a bien voulu à Ses eux un véritable baume et un 
précédents bienfaits, ajouter un grand réconfort. 
bienfait inoubliable, en tenant à me La nation, Sire, a apprécié avec 
confier la mission de constituer le une vive admiration le geste au­
Cabinet. Devant la haute sollici- guste que Votre Majesté a bien 
tude et l'inestimable confiance dont voulu faire en prenant part à la 
Vous avez daigné me combler, je ne cérémonie funèbre, qui s'est dérou­
puis qu'accepter cette charge, bien lée à la mosquée et en accompa­
que je me rende compte des cir- gnant de Sa sympathie la dépouille 
constances graves que traverse le- mortelle du disparu jusqu'à sa der­
pays. nière demeure. Les nobles senti-

Le pays, Sire, est affligé par la ments de Votre Majesté o~t appC?r­
perte irréparable que vient de lui té un doux soulagement a l'affile­
faire subir l'assassinat de mon tian que ressentait le pays. 
grand prédécesseur, feu Mahmoud Veuille le Très-Haut, Sire, Vous 
Fahmy El-Nokrachi pacha. Le re- conserver à Votre peuple, Vous qui 
gretté disparu était un modèle éle- ne cessez d'être son refuge dans 
vé de sincérité, d'intégrité, de pa- l'adversité , et puisse-t-Il Vous ré ­
triotisme, de loyalisme et de labeur compenser pour la générosité de 
inlassable mis au service des inté- Votre grand cœur ! 
rêts supérieurs dù pays, sur lesquels Je demeure, Sire, de Votre Ma­
Votre Majesté veille avec sollici- jesté, le très fidèle et très dévoué 
tude. Ces intérêts, Sire, je m'em- serviteur. 
ploierai constamment à les servir, Le Caire, le 28 Safar 1368 (29 Dé-
ainsi que les droits de l'Egypte et cembre 1948). 
sa grande cause. Le Président du Conseil 

Je me rends parfaitement comp- des Ministres, 
te, Sire, que le relèvement continu IBRAHIM ABDEJ.. HADI. 
de la nation dans tous les domaines ­
est subordonné à la sécurité du 
pays et à la tranquillité de ses en­
fants, et que ne pourraient profiter 
du désordre que les éléments qui 
cherchent à lui faire du tort. Aussi 
suis-je fermement résolu, avec l'ai­
de de Dieu et Votre généreuse bien­
veillance, à sauvegarder et à faire 
régner l'ordre et la paix. 

Mon objectif, Sire, sera de me 
conformer à Vos hautes directives 
en travaillant sincèrement à uni­
fier les rangs et à regrouper les ef­
forts pour faire face aux conjonc­
tures que notre cher pays traverse 
à l'intérieur et à l'extérieur en ce 
moment critique. 

Je m'appliquerai enfin, Sire, à 
suivre la politique sage qui a été 
approuvée par le Parlement et ac­
ceptée par la nation. 

ROYALE EXHORTATION 

Au cours de la cérémonie qui eut 
lieu au palais de Koubbeh pour la 
prestation du serment des minis­
t1·es, Sa Majesté le Roi a adressé 
aux membres du gouvernement les 
paroles suivantes : 

« J'aimerais que vous vous atte­
liez immédiatement à la tâche, 
sans perdre de temps, suivant en 
cela l'exemple du noble défunt. 
Vous avez à affronter de lourdes 
charges et vous aurez besoin de 
toutes vos forces. La Nation attend 
de vous que vous n'épargniez aucun 
effort dans l'accomplissement de 
votre tâche. J'ai pleine confiance en 
votre nouveau chef: qui a connais­
sance d'une grande partie de Mes 
directives et de Mes désirs pour le 
bien-être de NÇJtre cher pays. 

« Je vous souhaite tout le succès 
possible.» 

J'ai l'honneur de soumettre à 
Votre Majesté les noms des Minis­
tres qui ont accepté de collaborer 
avec moi, me réservant leS porte-
feuilles de l'Intérieur et des Finan- S.E. IBRAIUM ABDEL HADI 
ces (suit la liste des ministres que PACHA 
nous donnons par ailleurs). S.E. Ibrahim Abdel Hadi pacha. qui suc· 

Si Votre Majesté approuve ce cède au reqretté Nokrachl pacha, est âqé 
choix, je La prierai de bien vouloir 1 de cinquante ans. Il est né à El-Zorka, 
le sanctionner par décret. 1 Dakahlieh. et avait . touJours représenté 

~ine. 
liqürors. 
~otlS~ 
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Où en est-on. où va-t-on ? 

La semaine qui commence place 
le pays et ses resiaents en ïace de 
orms problèmes : l:'revenir les actes 
de terrorisme d'abord, asseoir sur 
des bases pms compréhensives les 
rappons enne les cne1s eo les ad­
mlmstres, ensuite et enrin savoir à 
qum s·en temr sur la coneswn pan­
araoe, pierre angmaire au regle­
mem; de ia QuesL!On ù'Egypte rat­
tacnee a celle ae 1a Paleos .. me. 
Cette jeunesse enthousiaste 

Il ne faut pas pœndre trop au 
sérieux l'exanation de que1ques 
Jeunes fanatiques. tsien qu'ils sment 
aangereux, ce sont une rmnorioé 
egar·ee nors au oerçail. La maJorité 
ae nos jeunes gens Instrmts ou pas, 
a été enrayee ete vmr la tournure 
prise par 1es mani:testations des 
premiers jours, tournure qui n'était 
pas venue à l'espno etes agitateurs 
professwnnels. une exploiùatwn ae 
tentnousiasme de 1a Jeunesse sem­
blait avoir aes limites. Ceiles-ci ont 
éte aepassées bien au-dela aes buos 
proposes. 'l 'out le monde se rend 
compLe du tait que les responsables 
inmrects du Ianaoisme ae la JeU­
nesse aevoyée nsquerruent eux aus­
si a:être entrames par cette vague 
dangereuse qm n·epargnerait per­
sonne si les <:ugues conunuaient à 
céder. 
Le châtiment 

La stupeur provoquée par la mort 
du _prem1er ministre , a été salu­
taire. Elle a rétaiJ!il'équiliore aans 
la tête des plus écerve1es. Ces der­
niers vont bien se tenir d'autant 
plus que le châtiment .au cnmmel 
sera a·autant pms exemplaire qu'il 
sera rap1de : à cet ettet, une cour 
martiale jugera le jeune homme 
bwn monte par des organisateurs 
qui seront .bientôt dévoiles aux: en-
quêteurs. , . 

La ce1érite du jugement produll"a 
l'impression prévue . 
L'alerte 

Mais ce n 'est pas tout. Le pre­
mier ministre a commencé par 
auresser aux gouverneurs de pro­
vince un circulaire stimulant leur 
vigilance et les assurant aes récom­
penses aussi bien que des mesures 
uisciplinaires graves au cas ou des 
negngences se produiraient. 

vest le système D : l!<n partant 
du principe que la police égyp~ien­
ne est une des mieux informees du 
1nonde, il est rare qu'une chose 
puisse se passer dans un quartier 
sans que les indicateurs de poUce 
en so1ent les prem1ers informés. 
Leurs supérieurs savent tout. Pour 
agir ils ont besoin de preuves. 
celles-ci ne sont pas toujours dis­
ponibles. C'est ce qui expnque cer­
taines hésitations. 

Aujourd'hui l'état de siège per­
met au gouverneur milita1re d'agir 
sans preuves. Aussi le présiden" au 
conseil a-t-il insisté pour être te­
nu sans retard, au courant, des 
présomptions qui lui permettraieJ:?-t 
de prenare des mesures preventa­
ves. 
Des projecteurs 

La seèonde étape du Cabinet tend 
a éclairer les masses pour éviter 
tout malentendu avec les citoyens. 
Il est évident que les fauteurs de 
Lrouoles ont beau jeu puisque le 
Cabinet ne se défend pas. c·est ce 
qui va être lait. Dans les organes 
ministériels, des écrivains ont rem­
pli de nombreuses colonnes pour 
raire le procès de l'imprudente jeu­
nesse. Ils ont particulièrement pris 
à partie les exuêmistes qui veulent 
se débarrasser des vétérans aussi 
oien que des vieux systèmes. Ces 
jeunes gens sont pressés. Ils n'ont 
pas envie d'attendre l'avènement 
ue la génération montante. Ils 
veulent tout raser d'abord : ils re­
c:u!lstruiront ensuite. N'allez pas 
leur dire qu'ils ~eraient ensuite em­
barrassés pour édirier sur des rui­
nes fuman~;es, sans l'expérience des 
aînés. Les intellectuels d'éntre eux: 
ont surtout retenu qtte des pniloso-

AMI LECTEUR 

Vous n'ave:~~ pas trouvé LA VOIX DE 
L'ORIENT sur la vole publique. Modeste, 
effacée, ella vous intéresse par sa tenue 
diqne et la qualité de ses rubriques. Si 
elle a eu l'heur de vous plaire, demandez­
là aux camelots. De toutes façons vous la 
trouverez, en bonne compaqnle aux LI­
brairies Cattan. rues Kasr-ei-Nil ou Emad­
ei-Dîne. 

celle circonscription à la Chambre, à l'épo· 
que où il était membre du qroupa parle­
mentaire wafdlste, puis en qualité de dé­
puté soadiste et de vice-président de ce 
parti, après la mort du reqretté Ahmad 
Maher pacha. 

Jeune licencié en 1919 à l'époque où 
tous ses camarades de ptom.oiion for· 
maient les premiers ranqs unis du Wafd, 
Abdel Hadi pacha participa au mouve­
ment national el fut un des preml:ers chefs 
des jeunesses wafdistes, Condamné à dix , 
ans de baqne, il bénéficia de l'amnistie de 
1924 décidée par le premier Cabinet 
Zaqhloul, lors de l'établissement du ré­
gime parlementaira 

Abdel Hadi pacha, qui eut une brillante 
carrière d'avocat et comptait parmi les 
plus brillants maîtres du barreau, fut pour 
la première fois ministre dans le Cabinet 
Aly Maher, en 1938. Il avait été Ull des 
premiers à se rallier à Ahmad Maher 
pacha et Nokrachi pacha, à la suite -de 
la dissidence due au proie! d'électrification 
du réservoir d'Assouan dont noWI parlions 
hier. 

Mais la carrière ministérielle d' Abdel 
Hadi pacha fut interrompue le 10 février 
194 7 lorsque Sa MaJesté le Roi fit appel 
à lui pour remplir les délicates el Impor­
tantes foncUons de Chef du CablneL 
Abdel Hadi pacha quitta alors la Chambre 
des députés et la vice-présidence du parti 
saad.iste pour se consacrer au service du 
Roi. 

Le voici auJourd'hui à la tête non seule­
ment du qouvemamenl mais encore du 
parti, les saadistes étant unanimes à le 
reconnaître comme le successeur naturel 
de ses deux compaqnons de lutte. 

Rappelons qu'en sa quaUté de ministre. 
des Affaires étranqères, Abdel HadJ pacha 
participa en 1948 aux conversations Secl­
ky-Bevin qui eurent lieu celle annie·là 

. ·à Londr ... 

LA VOIX DE L'ORIENT 

phes ne croient pas à l'efficacité 
de l'expérience. Ils pensent que le 
savoir suffit pour les constructions 
nouvelles. 

Le ministre de l'InJtruction Pu­
blique mène une campagné desti­
née à 1·endre à lL jeunesse l'hom­
mage qui lui est dû et à attirer son 
attention sur la ~!>.gesse, la réfle­
xion, la pondéra tion, qui !>Ont le 
fruit de l'âge et de la mâturité. 

Dans cette lutte contre le mal, 
contre le vice, contre le crime, on 
devrait mobiliser les plus éloquents 
et les plus spirituels hérauts des 
valeurs spirituelles, morales et so­
ciales. 

On ne fera jamais assez pour 
contrebalancer l'esprit de révolte 
entretenu par la misère, la ma:iadle 
et le mécontentement. 

Ventres aHamés 

Comme les ventres affamés ont 
l'oreille plutôt dure, le Cabinet a 
cormnencé .par assurer de meilleu­
res conditions d'approvisionnement. 
Le nouveau ministre, maître Abdel 
Hamid Abdel el Hakk est une fi­
gure populaire. c-~st un honnête 
homme qui s'est penché avec inté­
rêt sur les questions qui préoccu­
pent les masses. On attend beau­
coup de sa sagacité et surtout de 
son ·-savoir-faire. Il a déjà interdit 
l'exportation des produits alimen­
taires et annoncé la levée des res­
trictions sur le sucre. On compte 
beaucoup sur cette détente pour 
être mieux écouté par le peuple. 
C'est la bonne méthode. On est très 
sensible ici comme partout ailleurs 
à des manifestations aussi tangi­
bles de l'intérê.t des dirigeants. 

Ventre repu, oblige. 

La politique extérieure 

On ne sait pas encore quels sont 
les plans du premier ministre qui 
avait participé à l'accord Sedky­
Bevin. 

On ne saurait faire de pronos­
tics. Relevons seulement, le désir 
du nouveau président de s'assurer 
le concours du parti national dont 
le président Hafez Ramadan pacha, 
ne veut pas entendre parler de né­
gociations. 

« N'importe quel accord bilatéral 
avec la Grande-Bretagne nous lie 
au point que notre liberté ne serait 
pas autre chose que du noir sur 
blanc. De par sa nature dès l'ori­
gine, notre cause est internationa­
le.» 

Le moyen de s'entendre ? 
« Nous devons, dit Hafez pacha 

sortir des limites étroites où la 
Grande-Bretagne veut nous confi­
ner. Quant au Soudan, j'estime que 
l'on ne saurait passer sous silence 
le plan britannique. Il faut y ré­
pondre sur le plan diplomatique : 
il n'est pas admissible par exemple 
que l'Agence du gouven1ement du 
Soudan poursuive son activité. Il 
serait aussi profitable que nous 
nommions comme sénateurs des 
membres des partis unionistes sou­
danais. Nous devrions aussi amen­
der la Constitution égyptienne pour 
y spécifier qu'Il s'agit de la Consti­
tution de l'Etat de toute la Vallée 
du Nil. Je sai$ ,que ces mesures di­
plomatiques riè suffisent pas seules 
à réaliser nos objectifs. Mais je ne 
doute pas qu'~lle"S so~tiendront les 
Soudanais dailil leùi;' :·--I,:Ptte en pla­
çant la politique égyptienne sous 
un jour exempt de toute confu-

sion.» 

CE QUE .LE PUBLIC VEUT 
DES CONTROLEURS SERIEUX 

La revue ,, Al lsnein » publie la plainte 
d'un lecteur de province qui n'a jamais pu 
avoir le sucre alloué en surplus à l'occa­
sion: des fêtes 

NouS" avons besoin dit-Il, de contrôleurs 
sérieux •. 

UN PEU PLUS DE TENUE 

Dans les cinémas. alors que la vedette 
chante le qrarid · air de )a Norma, vous 
êtes désaqréablement déqrisé en voyant 
ou plutôt en écoutant les réflexions sau­
qrenues de votre voisin de droite ou de 
gauche. Ce n'est pas la peine d'aller voir 

"Akhbar el Yom», dit que la proportion un fUm musical si vous ne pouvez pas 
du coût de la vie est en Eqypte plus éle-
vée que dans les pays européens. Il ré· rester tranquille. Il y a un minimum ·de 

De son côté, M. Mohamed el Tabé!, dans 

pondait en cela à le: remarque faite par le décence et de bon ton qui doit enqaqer 
ministre du Commerce au Sénat. les voisins à se rendre compte de la né· 

" Il y a dans les pays d'Europe. dit-il, cessité d'observer un silence de bon qo~t. 
da l'ordre et des qardiens pour veiller à 
la bonne organisation. 11 y a des lois et Ne parlons pas du Monsieur qui lance 
des surveillants pour veiller à leur exécu· à pleine bouche la fumée de son qros 
lion. :lqare asphyxiant littéralement tout l'entou· 

En Eqypte nous avons suffisamment de raqe sans se préoccuper de la prése~c~ 
lois et de rèqlementa. d'une dame qui attend visiblement un bebe 
· Il nous manque, Excellence, des qardlens et qui est obliq?e de quitter la salle enllè-

et des contrôleurs vlqllants el fidèles. l rament suffoquee. 

CE DONT LE PUBLIC SE PLAINT 
LES SERVICES PUBLICS C'est une fausse Impression. Les bonnes 

natures na manquent pas. C'est la qualité 
essentielle du trait-d'union. Un mauvais 
secrétaire est le siqne d'Uil mauvais pa· 
Iron qui ne tient pas à avoir de bons rap· 
ports avec son personnel et avec le PU· 
blic. 

Un bon secrétaire est une nécassité. 

' a 
( Suite de la Page 1 ) 

A l'appel de Mohamed Ali des 
français émipents vinrent s'établir 
en Egypte. Emerveillés par tout 
ce que ce pays incomparable leur 
révélait, par tout ce qu'il offraj.t de 
posSibilités à leurs talents. ns se 
consacrèrent d'un cœur enthou­
siaste à la tâche qui leur fut con­
fiée. · Alors Egyptiens et Françai~ 

haits que vous voulez bien m'of· 
frii. et auxquels répondent ceux 
que le forme bien sincèrement 
pour tous les Français d'Egypte. 
Je souhaite que cette ·année JlôU· 

velle soit généreuse en bienfaits 
pour eux, pour leurs faQlillés et 
pour leurs entreprises. 

Je ne manquerai pas 'd'adresser 
ir M. le Président de la Républi· 

L'ambassadeur de France recevant Mahmoud Fakhry pacha, 
ancten ambassadeur d'Eoypte à Paris. 

vécurent côte à côte: ils s' o;bservè- 1 que les vœux patrioUques que 
rent; ns se regardèrent vivre. tra- vous avez bien voulu formuler. 
vanier; ils s' esümèrent. Des réac- En formant auJourd'hui des 
üons communes dém~ntrèrent vœux, chacun de nous pense tout 
leurs affinités. Ainsi naquit cette particulièrement à rEgypte. C'est 
amitié qui n'a ·;canais · corinu de poùrqùoi n me sera très agréable 
nuages qui n'aient été bientôt dis- de prier Sa MaJesté le Roi de ­
sipés, cette amitié qui, pieusement daigner agr,er les vœux que lous 
cultivée par des soins mutuels. les FrançaiS forment pour Sa Per· , 
s'est si heureusement affirmée à sonne. ainsi que popr la prospé­
Paris lors de la présence de la rité de son noble pays. 1

, 

Délégation égyptienne. cette ami-
tié qui éveille maintenant chez A G 
tout Français une compassion la Légation de rèce 
émue. alors que l'Egypte vient dé 

A l'occasion du premier Janvier, 
perdre en la personne de · Son l'élite de la Colonie hellénique se 
Excellence Noluachy Pacha un de pressait dans les salons de la Léga­
ses plus grands serviteurs. tion de Grèce, reçue par S.E. le 

Mes chers compatriotes, à tra· ministre de Grèce et Mme Trianta-
fillydts. 

vers cette année au terme de la- Plusieurs discours furent pronon-
quelle un demi siècle sera révolu, cés suivis de « Zitos ~ chaleureux. 
je vous souhaite à tous bonne S.E. Sadek bey Fahmy, président 
route. de l'Association Egypte - Europe 

était venu apporter ses meilleurs 
Je vous remercie vivement, vœux pour cette colonie si loyaliste 

Monsieur le Président, des sou· 1 à l'égard de la Patrie d'adoption. 

LA VIE ECONOMIQUE 

On parlait l'autre jour à l'Association 
Egyple-Europe, de la manière avec la· 
quelle le public est reçu ou plutôt mal 
reçu dans les administration de l'EtaL 
Bien entendu, les chefs de service n'en 
savent rien. Mais, c'est une raison de 
plus pour leur demander d'assurer la pro­
tection du public contre des fonctionnaires 
-ayant mauvais caractère, des fonctionnai­
res qénéralement paresseux ou malveil· 
lants. 

Il y a une chose que l'on perd de vue, 
c'est le respect que l'on doit au temps du 
public. Nombreux sont ceux qui traînent 
dans les antichambres attendant le bon 
plaisir de fonctionnaires Insouciants. 

Le discours du Président de la Bourse des Valeurs 

Encore heureux quand on ne vous ren· 
voie pas d'un bureau à l'autre pour le 
plaisir de se débarrasser de vous. 

Les chefs qui ne veillent pas au bien­
être des citoyens, sont coupables de qra­
ves néq!iqences Ils sont là pour s'acquit­
ter de ce devoir et non pas pour recevoir 
~es visites et siqner des papiers. 

LES SECRET AIRES 
Dans le même ordre d'idées les chefs 

doivent bien choisir leur secrétaire. « Il y 
a mieux, mais cela coûte plus cher » nous 
disait un responsable. 

A travErs ID PrBSSB 
Que devons-nous dire? 

Notre confrère «Akhbar El Yom~. 
publie, ce 1er Janvier, sous la si­
gnature de notre distingué con­
frère, El Sawt Mohamed, l'article 
suivant : 

Que devons-nous dire, ô mon 
Dieu, des peuples arabes qui re­
gardent en spectateurs pendant 
que nos enfants meurent ! 

Que devons-nous dire, ô mon 
Dieu, des gouvernements des pays 
arabes qui s'empressent de venir 
en Egypte pour tenir des réunions, 
assister aux banquets et spectacles, 
poser pour la presse, donner des 
interviews et rentrer dans leurs 
pays respectifs sans donner aucun 
signe d'activité ni se souvenir que 
l'armée égyptienne combat, seule ? 

Que devons-nous dire, ô mon 
Dieu, des parlements des pays ara­
bes qui n'entendent que la volx 
unique d'un honorable député ira­
kien, les conjurant de reprendre la 
lutte ? 

Que devons-nous dire, ô mon 
Dieu, de la Transjordanie qui a 
étonné l'univers ? 

Que devons-nous dire, ô mon 
Dieu, des chefs des Etats arabes 
qui parlent de réunir les délégués 
des pays arabes pour examiner les 
motifs de la non-intervention de 
leurs armées, laissant l'armée égyp­
tienne, seule, se débattre ? 

Dieu seul sait quand la réunion 
projetée aura lieu, puis, quand 
l'examen aura lieu et, finalement, 
quand interviendra la décision ? 

Que devons-nous dire, ô mon 
Dieu, lorsque nos héros versent 
leur sang sur une terre étrangère 
avec un courage inégalé et qui ne 
sont pas découragés de la lutte 
contre les Sionistes, mais, découra­
gés des alliés. 

Que devons-nous dire, ô mon 
Dieu, si ce n'est cette prière : 

« ô mon Dieu, préservez-nous de 
nos amis ; quand à nos ennemis, 
je m'en chargerai. l> · 

El Sawt MOHAMED . 

prononcé par Monsieur S. Emile 
Lévy, Pl'é,~t~ent de la Commission 
de la Bou'î's~;;qes Valeurs du Caire, 
à la séance du' Vendredi 31 Décem­
bre 1948. 

Mes Chers Amts, 

En dépit du jait que chez nous 
l'année J.ll48 s'est déroulée sous le 
si{J1•~ du marasme et àe la tassi­
tuae, ;e vous en aresserai un bilan 
opttm~ste'. 

Notre ~1roduction agricole qui cd­
teint graauetlement ses nweaux 
a'avam-guerre s'ecoule à des prix 
largement rémuneraceurs, notre 
Jeune industrie maniTeste un dy­
namisme perststant. .Uans le sec­
teur financier, les recettes budgé­
taires, les dépôts bancaires et la 
circulation nauciaire depassent 
tous les records. 

Entin, ce qui intéresse plus direc­
tement nos attalres, nos :sociétés 
continuent à présenter des situa­
nans ae jin d'exercice générale­
ment flOrissantes et prometteuses 
cepenaant qu'à la tête de ces So­
cie~es nos grands Ins~ituts - Na­
tional Bank of l!lgyp~, Banque Misr, 
Creait l!'oncier l!lgyptien - oflrent 
à noz:re économie, par leurs liquidi­
tés, un énorme po,entiel de creait. 

Accuser aes maux aont souffrent 
nos marché$ des valeurs, la tension 
entre l'Est et l'Ouest, tension qut 
deviendra peut-être assez chroni­
que pour rendre inutile le recours à 
la guerre, ou les conflits proches ou 
lointains qui agitent le monde, c'est 
s'inscrire en taux contre l'opinion 
commune qut attribue aux profes­
sionnels et clients de la Bourse un 
sens aigu des réalités. 

Sans doute la rupture de plus en 
plus marquée entre les anciens al­
liés et les évènements internatio­
naux qui touchent de prè~t. notre 
pays ,n'ont pas pu. favoriser les 
grandes initiatives. 

Mats ce n'est pas là, à mon sens, 
qu'on peut trouver une justification 
suffisante au désintéressement de 
nos hommes d'at/aires, envers nos 
excellentes valeurs. 

Il plane sur nos Bourses des Va­
leurs un vague sentiment d' inquié­
tude. Il s'exprime de façon diverse, 
on pourrait toutetots le circonscrire 
en quelques formules. Les dépenses 
publiques sont montées en flèche 
alors que tout est à tatre encore 
pour réaltser grands projets natio­
naux. Pour alimenter l'Etat qut 
mène déjà grand train de V1e c'est 
toujours aux mêmes sources qu'on 
puise : le commerce et l'industrie. 

L'impôt progressif est en chantier 
qui associera tout le monde aux 
charges du budget. Mats notre Ad­
mintstration Ftscale a un passé 
trop récent. Malgré le dévouement 
de ses Agents elle n'a pas recouvrt 
ses arriérés avec une activUé Ztmt­
tée à detU: ou trofB catégorfu de 

citoyens. Sera- t-elle outillée pour machines-outils, de produits chimt­
une tâche où eile aura à rechercher ques. . _ 
ses contribuables dans toute la na- Vous noterez que ces soucis pro-
tian ? cèdent d'un esprit civique digne 

Autre complainte _. le rythme de d'éloges mais ils témoignent en mê-
t · l t me temps une impatience excessive 

notre développement indus r~e es chez ceu.1. qut désirent voir l'Egypte 
trop lent et nous sommes dans un , 
domaine où l'évolution de la tech- prendre parmi les nations une p.ace 
nique est extrêmemf}nt rapide. digne de son passé prestigieux. 

ce développement n'est en rap- . Un pays qui vient de sorUr du 
port ni avec les besoins _et les .am- stade agricole ne peut en quelques 
bitions légitimes d'une population années s'adapter aux nécessités de 
en constante augmentation et dé- l_a vie industrielle, ni trouver sans 
sormais éveillée au progrès. ni avec tâtonnements la politique adéquate 

· à cette fin. · 
les disponibilités considérables ac- Le besoin imposera uJ. jour ses 
cumulées pendant za guerre. t i • b "l 

Des obstacles nombreux se dres- propres lois. L'Egyp e. qu a s. rt -
lamment assimilé dans le passé la 

sent devant nos capitaines d'indus- çiviltsation européenne continuera 
trie, et la pénurie de devises rares de justifier ceux qui n'ont 1amats 
s'accentue au lieu de s'attéituer à douté de son· avenir. 
mesure que les économies des pays Il vous incombe, Messieurs, vous 
étrangers se reconstituent. qui avez appris, au cours de votre 

La refonte en cours de notre sys- carrière, de quels redressements 
tème fiscal n'indique pas une poli- soudains nos marchés sont capa­
tique libérale envérs les grandes bles, d'entretenir chez vos clients 
entreprises, ces entreprises qui cette foi vivifiante dans les àestt­
draineront vers . elles les capitaux nées de notre pays. 
inactifs et les ' travailleurs et qui Avant de nous séparer pour t~ter 
édifieront ce que partout ailleurs la nouvelle année, implorons la 
on installe ou agrandit avec une Providence de bëntr le règne de · 
hâte fébrile; les forges et les acié-~ notre Auguste ·souveratn. 
ries, les chantiers navals, les fabrt- (Voir Chronique Financière 
ques de véhicules de transport, de en Paqe 7 l 

• SJ-~ 0.01 ftt.~ft. ·est_ ~ llftiiilâ ,.,, ·~ut 
eueyea •ria tjuelitj• 'ULAR_ ro- et "SELA.R cs• 



L'AFRIQUE, 
EN MARCHE 

. 
Le. " grand départ :. africain est 

Le sujet auquel revient la WELT­
WOCHE de Zurich, qui prête au 
~ontinent noir un rôle de premier 
plan dans l'avenir. 

c Afrique, terre qui meurt ~. tel 
fut le titre d'un ouvrage récemment 
,varu dont l'auteur, un géographe 
oelge, ne croit pas dans l·avenir du 
con~ment noir. c Le continent 
abanaonné par Dieu :r, l'écdvain 
américam Negley Farsan a ainsi 
intitUlé son llvre sur l'Afrique, et 
Wlliiam Vogt, le plus éminent des 
néo-malthusiens américain&; prédit 
au continent noir un fléau de la 
famme ·comme l'humanité n'en a 
Jamais subi. Mais l'Afrique n'est 
pas un conti!lent qui se meurt. Un 
continent au dépa1·t, voici le quali­
ficattf qui conviendrait plutôt à 
l'Afrique de nos jours. Un continent. 
.immew;e qui, jusqu'ici, sommeillait 
sous le brulant so1e11 des tropiques, 
s'est réveillé et se met im marche. 
Et personne ne saurait précüre ce 
qui se trouvera. au bout de cette 
marche vers l'avenir. 

C'est une Afrique toute nouvelle, 
transformée jusqu'à en devenir mé­
connaissable, qw est formée entre 
les ,mains expertes d'ingénieurs, 
d'agronomes, ae géologues et pros­
Pècteurs anglo-saxons, écrit la 

CHRONIQUE DE 'L•ONU 

BILAN DE LA . SESSION 
de Chaillot 

-~: 

( Suite de l a Page 1 > la France et la Turquie, et dont la 
C'est en se fondant sur cette ré- tâche sera de rechercher un règle­

solution de fraîche date et cette ment politique définitif entre les 
unanimité de bon aloi que MM. Arabes et les Juifs. 
Trygve-Lie et Evatt adressèrent Mais une majorité suffisante ne 
daris le courant de novembre un s'est pas trouvée pour donner • 
appel aux grandes puissances en cette commission des directives 
cause pour qu'elles règlent à l'a- précises. Parallèlement à cette dé­
miable leur wf!érend à Berlin. cision, le Conseil de Sécurité a, 

L'Assemblée a voté une résolu- pendant la session, décidé que des 
tion qui recommande au conseil de négociations d'armistice devaient 
Sécur1té de poursuivre l'étude de la être entamées en Terre Sainte. 
rég1ementat10n et de la réduction Clôturant ses travaux par l'exa­
des armements .; classiques~ et des men de la question de Corée, l'As­
forces armées. semblée a adopté une résolution qui 

La commission qui est chargée reconnaît la légitimité du Gouver­
de cette tâche par le Conseil devra nement de Séoul, qui recommande 

h h 1 d le retrait des forces américaines et 
rec erc er es moyens 'obtenir des soviétiques c aussitôt que possible :t 
Etats membres des renseignements 
complets sur leurs effectifs mill- et qui maintient la commission de 
t · t 1 1 l'ONU dans ce pays pour surveiller 
alres e eurs armements c assi- le rétablissement de l'unité core'en­

ques, et de vérifier ces informa-
tions. Cette décision de l'Assemblée ne. 
a tait suite ail reJet d'une propos!- Les questions de l'admission des 

. ui nouveaux membres aux Nations 
tton sov1et1que q demandrut la urnes, du veto des grandes puis­
réduction,, pendant l'année pro- sances et de la c Petite Assemblée :t 
chaine, d'un tiers des forces armées 
et aes armements des grandes puis- ont également été abordées, sans 
sancea. provoquer de rapprochement sensi­

ble entre les thèses de l'Ouest et de 
Comme -dans le cas de l'énergie l'Est. Les Grands ont cependant 

atomique, c'est l'organisme spécia- accepté que le Conseil de Sécurité 
ll.Bé déJa existant qui el3t chargé de reéxamine les candidatures d'une 
continuer l'étude d'une question douzaine de pays tenus à l'écart des 

• qu'il examine .sous tllutes ses taces Nations Unies en raison du désac­
"' Tandis que les Britanniques réa- et sans succès depuis deux ans. cord qui existe entre les Grands à 
lisent de.s projet,s gigantesques pour Malgré les efforts de la coaLition ce SUJet. Quatre d'entre eux, les 
transformer l'Aïr1que orientale en· anti-coloniall.Bte, l'Assemblée n 'a Soviets n 'ayant pas pris part à ce 
llll c Jardin de l'Empire :., les Amé- pas sensiolement porté atteinte vote, ont décidé de limiter les cas 
~CII.inS, de leur côté, se sont empa- aux droits c ctes puissances d 'admi- d'application de leur veto, et les 
rt:s ctu Libé:da. nistration:. sur les territoires sous prerogatives de la c Petite Assem­

tutelle. Les résolutions qu'elle a vo- blée :r ont été prorogés pour une 
tées invitent pourtant ces puissan- année, malgré les protestations sa­
ces à intormer plus complètement viétiques. 

WELTWOCHJ:!:. 

Ils sont en traln de transformer 
.la; libre république nègre qui fut 
fondée par leurs ancêtres en 1822 
pour recevoir les esclaves améri­
êains affranchis, en un laboratoire. 
expérimeihal tropique du c 4Jneri­
(lp,n Way of Life ~. < Libéria, nou­
V.elle frontière~. voilà le titre d'un 
a:çticle que vient fie publier le «Rea­
der's D1gest». Et c·est une « inva­
sion à l'américaine ~ que vit actuel­
lement le Libéria, c'est-à-dire une 
invasion par un minimum d'hom­
mes et un maximum de machines 
et de capitaux. Une base aérienne 
(coût, 5 millions de dollars) où peu­
vent atterrir des forteresses volan-

. tes et qui est équipée d'appareils 
radar et de pilotage à distance les 
plus modernes, a été installée; un · 
port (coût, 18 millions de dollars) 
muni d'installations les plus raffi­
nées a été aménagé; .la construc-

·. tlon de la voie · terrée translibé­
rienne est déjà avancée, tandis que 
des bulldozers pareils à d'immenses 
chenilles rampent à travers la jun-

. gle, pour frayer la voie à une im­
portantt~ autostrade que les Fra.n­
çais projettent de prolonger jusqu'à 
Dakar. 

n est possible, conclut la revue 
suisse, que le Libéria apparaisse un 
jow' comme le point de départ de 
la c pénétration pacifique :. des 
Américains dans l'Afrique toute en­
tiète. -

Mals les routes qui sont forées 
aulourd'hui dans la ~ungle .africai­
ne· ne sont pas seulement les voies 
d'accès de la civllisation occidenta­
le. Demain ·elles pourraient servir 
de voies stratégiques aux puissances 
occidentales. On sait quel rôle 
l'Eurafrique serait appelée à jouer 
dans les conceptiàn s géopolitiques 
dell Churchill et des SmutS et quelle 
portée les c blue-prints, stratégi­
ques des Bradley et des Montgo­
mery attachent au contlnent noir. 

L'Afrique est ua théâtre poten­
tiel d'une troisième guerre mondia­
le, c'est la c quatrième dimension ) 
d'un• guerre future, conclut le 
journal suisse. 

le ConseU de tutelle stir ieurs act1- On estime en général que le prin­
vités et autorisent ce Conseil à pro- cipal succès .de cette session a été 
céder à des enquête dans le cas de l'adoption d'une Déclaration des 
remaniements territonaux, admi- Droits de l'Homme et d'une Con­
nistrat1ts et douaniers 1ntéressant vention sur le génocide. L'examen 
ces territoires. de ces deux problèmes a occupé en­

L'aspect purement politique de la tièrement les réunions de la Cam­
session a ére marqué par une nou- mission sociale et, si les Slaves se 
velle condamnation des voisins sep- sont abstenus au cours du voie sur 
tentrionaux de la Grèce pour l'aide la Déclaration des Droits de l'Hom­
qu'ils apportent aux guerillas dans me, ils ont fait cause commune a­
ce pays et à proroger la commis- vec ·Je reste des pays pour conaam­
sion des Balkans constituée soùs ner le crime du genocide. 
l'égide de l'ONU. La Grèce, et ses Parmi les ~uestions qui n'ont pas 
voisins ont reçu la recommandation été traitées à Challlot et qui mati­
de renouer leurs relations diplo- vent la reprise de la session à New­
matiques. Un premier enort de né- York le 1er avril, 11 faut mention­
gociations llntre les quatre pays ner le problème espagnol et sur­
balkaniques (Grèce; Aloanie, Y ou- ·j tout le sort des ane1ennes colonies 
goslavie, Bulgarie), mené en marge italiennes. Cette derniere question 
des aébats, sous l'autorité du pre- est directement liée aux grands 
sident de l'Assemblée, a échoué problemes de l'actualité mond1ale. 
temporairement par sUite des dif- Aussi, la décision de !'ajournement 
ficu.ltés inhérentes à la reconnais- n'a-t-elle été prise qu'après toute 
sance des frontières. Mais ces ef- une série de manoeuvres et contre­
forts de rapprochement seront re- manoeuvres des partisans de l'a­
pris et poursuivis. journement <Etats-Unis notam­

L'Assemblée a créé une Commis- ment) et de .ceux de la discussion 
sion de conciliation en Palestine, à immédiate (Grande-Bretagne en 
laquelle participent les Etats-Unis, particulier.) • B.T.A. 

ftOUVBIIBS du mondB BDtiBr 
AUSTRALIE 

Les installations hydro-électri­
ques des Etats de la Nouvelle Galles 
du Sud et de Victoria dont la créa­
tion vient d'être décidée par le Par­
lement fédéral permettront d'évi­
ter l'importation de quantit.N con­
sidérables de charbon. Pour les 
seules villes de Sydney et de Mel­
boume, ce · sont 8 millions de dol­
lars qui seront épargnés chaque 
année. Seufe la pénurie de maln­
d'oeuvre pourrait retarder. cette 
grandiose réâlisa~lon. 

BELGIQUE 

landais, d'une part, et l'adminis­
tration bizonale, d'autre part, en 
vue de ramener à Anvers et Rot­
terdam le transit de la Ruhr, dé­
rivé depuis l'armistice vers Ham­
bourg et Brème, ont abouti. On fait 
cependant remarquer qu'un accord 
antérieur n'avait pas été appliqué 
par les occupants anglo-saxons. 

CANADA 

Depuis l'armistice, - le Canada a 
reçu 250000 immigrants dont 135000 
v i e n n e n t du reste du Com­
monwealth. Depuis le début de 
1948 on compte 100.000 immigrants. 

):.es négociations en cours à Bru- U.S.A. 
xelles entre délégués belges et hol-

Les milieux financiers de Wall 
Street se préoccupent de l'exploita­
tion des champs pétroliers de l'A­
mériq~e Latine. On fait confiance 
au nouveau gouvernement vénézué­
lien pour briser les grèves qui 
avalent éclaté dans les champs pé­
trolifères. Par contre, la chute du 
gouvernement péruvien de M. Bus­
tamente a empêché la Standard 011 
de s'assurer le monopole de la pros­
pection du territoire. Enfin, on 
s'inquiète de voir le Brésil réagir 
plus vivement devant la non-utili­
sation !ies droits de prospèction ac­
cordés par lui aux compagnies 
nord-américaines. L'opinion pré­

. vaut! lei que, faute d'utiliser ces 
droits, 11 faut s'attendre à volr des 
sociétés brésiliennes prendre en 
main l'exploitation. 

Les rues de New-York 
auront deux étages 
Pour répondre aux plaintes de ses 

clients qui ne trouvent plus leurs 
voitures assez grosses, la General 
Motors a mis sur chaine une super­
Cadlllac dont le moteur surclassera 
d'une vingtaine de chevaux tous les 
modèles précédents. 

Toutes les autres marques s'en­
gagent ou vont s'engager -:ans une 
course à la grosseur. 

Le Rol Abdalla. - Il me semble que cette viande qut nous vtent 

Devant cette augmeMation irré­
sistible de l'encombrement des au­
tos, la ville de New-York, monstru­
eusement embouteillée, étudie un 
projet de rues à deux étages. Celui 
du dessus serait réservé aux voitu­
res et eel•~l du dessous, qui appar­
tiendrai'. aux piétons, serait pourvu 
de trottoirs roUlants qui remplace­
ras.nt lu autobus. 

(fe J_éryc~ ~t coitacs. Il faut v renonçer. 
<'1'1t6 elu c Mes.s&wau). 
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Le rapport 
des forc·es en 
Extrême-Orient 

... _A L L E 1\([ A G N E CHRONIQUE 
RELEVEMENT ET MALAISE 

Un industriel italien se vit de­
mander par un de ses amis briian­
niques si ses relations avec ses ou­
v~iers étaient bonnes. Pour toute 
reponse, l'Italien prit son ami par 
le bras et l'emmena faire un tour 
dans ses ateliers. DANS L A B I ZONE 

CE QUI SE PASSE EN BIRMANIE 
La structure sociale de ce pays 

est typiquement coloniale. Des com­
pa~ies britanniques exploitaient 
le petrole et le bois de teck, tandis 
que la bourgeoisie birmane des de1-
tas contrôlait la cUlture du riz. En 
majorité nationaliste, elle faisait 
toutefois élever ses enfants à l'an­
glaise. Elle collabora d'abord avec 
les Japonais au moment de l'occu­
pation, puis passa à la résistance. 
C'est dans ce milieu que se formè­
rent des leaders tels que Aung san 
et Thak.in Nu. Ils s'allièrent pen­
dant la résistance avec la paysan­
nerie pauvre et les coolies, au sein 
de l'A.F.P.F .L. (Ligue antifasciste et 
de libération populaire) , unissant 
les tendances nationalistes et pro­
gresststes. Les entreprises britan­
niques furent même nationalisées. 

Mais l'évolution vers la droite 
commença en 1947. Aung .San mit 
le parti communiste hors-la-loi. Il 
fut assassiné ·dans des conditions 
mystérieuses avec plusieurs minis­
tres. Ses successeurs continuèrent 
dans là même ligne, signant en no­
vembre 1947 le traité anglo-birman 
par lequel ils restituaient à l'Angle­
terre la plupart des avantages ob­
tenus. 

C'est alors qu'éclata l'insurrec­
tion populaire. Malgré une attitude 
officiellement gauchiste (Thakin 
Nu a proclamé l'enseignement du 
marxisme obligatoire en mai der­
nier), le gouvernement n'a plus 
pour lut que les propriétaires fon­
ciers et les tribus du Nord-Ouest 
dont 11 est presque le prisonnier 
(les Kachins, Karens et Shans) . 

L'EMANCIPATION EN MALAISIE 

Des nouvelles alarmantes sont 
publiées depuis .quelque temps dans 
la presse britannique au sujet de la 
situation économiquè de l'Allema­
gne occidentale : le nouveau mark 
allemand serait en-danger, .. le mar­
ché noir, pratiqueniemt disparu à 
la suite de la réforme menétaire, 
serait de nouveau actif, produc­
teurs agricoles et CQIDJ:P.erçants ac­
cumuleraient de nouveau des stocks 
et certains prix atteindraient des 
niveauX inconnus jusç:.u'ici. 

Ces nouvelles contrastent si:<J.gu-. 
lièrement avec les statistiques offi­
cielles ayant trait au relèvement de 
la production allemande, particu­
lièrement dans la Ruhr. L'extrac­
tion houillère n'y atteint-elle pas 
une moyenne journalière de 315.000 
tonnes et ia production d 'acier n'a­
t-elle PE!-S dépassé en octobre 
610.000 tonnes, c'est-à-dire bien 
près de la production mensuelle 
moyem1e (le la France ? Le chô­
mage est assez rare et non seule­
ment ies réfugiés venant de l 'Est 
parviennent à se faire embaucher, 
mais même de nombreuses femmes 
mariées ont tendance à effectuer 
un travail partiel dans l'industrie: 
On peut se faire une idée de l'a­
mélioration de la situation en indi­
quant que depuis quelque temps les 
marchands de charbon SEl rendent 
à domicile pour prendre les com­
mandes, çhose .inconnue, même en 
Angleterre. · - · -

Les importations de la bizone 
croissent constamment. Si l'on en 
croit les chiffres donnés par l'heb­
domadaire économique allemand de 
StuttgaTt Wirtschafts-Zeitung, .la 
valeur des marchandises importées 
en septembre dépassait en gros de 
près de 236 mBlions de marks, soit 
de 217 o;o, la valeur des importa­
tions de janvier . Et si l'on consi­
dère les tonnages, septembre a vu 
importer 1,393 millions de tonnes 
de plus qu'en janvier, soit une aug­
mentation de 216 o/o. La composi­
tion des importations s'est profon­
dément modifiée par rapport à l'a­
vant-guerre. Dans les moyennes 
mensuelles de 1948, les produits ali­
mentaires occupent 63,3 o/o de la 
valeur totale des importations, le 
reste étant surtout constitué par les 
matières premières industrielles et 
les prtrduits semi-flnis (32,5 o/ol, 
Les chiffres correspondant pour 
l'Allemagne de 1936 indiquaient des 
rapports exactement inverses entre 
les deUx postes : 35,5 o/ o pour les 
produits alimentaires de 55 O/O 
pour les matières premières indus­
trielles et les produits semi-finis. 
Aussi la bizone fait-elle actuelle­
ment de gros efforts pour dévelop­
per ses importations de matières 
premières, de fer notamment, afin 
d'accélérer l'accroissement de la 
production industrielle. 

Le gouvernement britannique n 'a 
pu se résoudre à octroyer à ce pays 
une indépendance même formelle, 
à cause de l'importance primor­
diale de Singapour d'une part, du 
caoutchouc et de l'étain de l'au­
tre. L'aristocratie musulmane ma­
laise a peu d'autorité. Elle a colla­
boré avec les Japonais. Son parti, 
l'A.M.N.U., demande une autonomie 
modérée. Il n 'y a guère de bour­
geoisie, à l'exception des gros com­
merçants chinois. Il existe un pro­
létariat industriel assez im:Jortant. 
Les mouvements et syndiéats de 
gauche (parti nationaliste malais, 
union démocratique malaise, parti 
communiste, etc.), ont été interdits 
depuis le début de l'insurrection 
populaire de juin 1948. Comme au 
Vietnam, ils réclament l'indépen­
dance en même temps que le pro­
grès social. Cette politique leur a 
gagné l'appui des masses. Les au­
torités anglaises ont présenté ce 
mouvement « terroriste ~ comme 
une lutte des communistes chinois 
contre les Malais. · Mais si, au dé­
but, la révolution a pu être freinée 
par la présence de 'deux éléments 
ethniques, l'unité est actuellement 
un fait accompli. De nombreux ré- Quant aux exportations, leur mo­
volutionnaires avaient reçu l'ins- yenne mensuelle a quintuplé de 
truction d'officiers anglais pendant janvier à août (223,6 millions de 
la résistance et connaissaient la D.M. contre 43,0 millions de R.MJ. 
tactique des guerillas. Cependant, Leur valeùr globale pour les huit 
les maquisards pourront difficile- premiers mois de l'année s'établit 
ment organiser de vastes régions. autour de 882 millions de marks 
Mais ll leur est facile de couper les soit 35 o;o de plus que pour toute 
communications, de ruiner les rn!- l'année 1947 (665 millions de R.MJ . 
nes et les plantations. , Et la part des produits finis attei-

Vers un Condominium 
Germano-Américain ·? 

Le c New Statesman And Na- Allemagne et que les monopolistes 
tion :t pose la question de savoir si allemands ne sont pas opposés à 
ron va se trouver en présence d'u- partager la domination économique 
ne Europe germano-américaine. de l 'Europe avec les capitalistes 

Il ne peut y avoir aucune objec- américainS. 
tion à une reconstruction accen- Ce en face de quoi nous nous 
tuée de . l'Allemagne une fois que trouvons, ce n 'est pas la construc­
les alllés pourront être s~rs que tlon d'une organisation lntematio­
eette reconstruction ne sera pas à nale vivante de la démocratie ln­
nouveau exploitée par des forces ternationale en Europe accidenta­
réactionnaires dans une nouvelle le, mais une forme nouvelle de 
explosion de nationalisme militant. trust d'investissement dans lequel 
Mais c'est précisément cette eondi- la compagnie Holding est améri­
tion que M. Hoffmann et ses parti- caine, le cûrecteur technique alle­
sans de l'Allemagne d'abord sem- mand, tandis qu'on espère que la 
blent vouloir ignorer. Dans l'Alle- main-d'oeuvre sera strictement 
magne occidentale d'aujourd'hui, c apolitique :. et que les clients, 
au train où vont les choses, l'essen- Français Anr,lais, Hollandais et 
tiel de l'ancien régime qui provo- autres, .. evront prendre ce qu'on 
qua deux guerres mondiales sub- leur d ,nnera. Ce n'est pas ce que 
siste sans être sérieusement atteint. nous entendions par le plan Mar­
Les hommes qui contrôlent l'admi- shall et nous pouvons être assez 
nistration et l'économie sont les sûrs que ce n 'est pas non plus ce 
mêmes; et cela signifie que l'at- qui était compris par les électeurs 
mosphère politique et morale est du président Truman. 
tout à fait comparable, Si les na- Cette déformation de l'aide amé­
Zls gouvernaient la zone accidenta- ricaine commence à préoccuper 
le - 20 oto des maires de la zone certains Américains raisonnables. 
américaine sont d'anciens nazis - L'une des raisons pour lesquelles 
cela pourrait avoir moins d'impor- M. Hoffmann et son état-major se 
tance si l'ordre social avait changé pressent tant pour remettre leur 
définitivement. Mals l'ordre social rapport sur l'industrie allemande 
n'a pas subi de èhangements no- est que le nouveau Congrès pour­
tables. rait ne pas approuver les buts et 

les méthodes des hommes nommés 
A cette réincarnation d'un ordre par le dernier Congrès. On dit que 

social, deux fois renversé par l'ef- le président Truman commencerait 
fort uni de ses victimes, les Améri- à prêter-attention aux protestations 
ealns ont maintenant apporté le qui l'atteignent contre cette « ger­
stimulus de leur-aide financière. manisation :t du plan Marshal•L 

.Ce qu'il Y a de plus à craindre D'où la hâte de M. Hoffmann de 
c'est le développement d'une forme mettre ·le nouveau Congrès en face 
de condominium financier germa- du fait accompli. 
no-américain sur le continent occi-
dental. C'est au moins le sens dans ............. .... .. ..... ........ .. ..... .. . • .. . 
lequel va M. Hoffmann. Les inves­
tissements américains ne vont plus 
prendre la forme anonyme des .an­
nées de l'autre après-guerre, quand 
les dollars américains envahis­
saient l'Allemagne par prêts offi­
ciels . d'une forme ou d 'une autre, 
mais sous la !orme plus efficace de 
possession directe. 

n y a toute raison de croire que 
les trusts américains se sont pré-

.Les quittances pour être 

valables doivent porter la 

sl911ature de M. D.B. Cazès, 

administrateur. 

parU à prendre de positions en ................... ............................ . 

_ <. Ecco, signc;>r, dit-il lorsque la 
gna~t e~ août 42 O/ O contre 2~ O/o VlSlte fut terminée, vous voyez que 
en Janv1er. _ nos relations sont excellentes. Per­

sonne ne nous a tiré dessus ! • 
, Certes on est loin malgre tout de * * * 

l obJeCtif que se sont IL-tes les Ame- DialolPle judiciaire : · 
ncams ; ~ milllards ae aollars a· ex~ p~?C'est un mew;pnge, n'eat-ce 
portations en 1:;1;):.1. Mrus Le redres-
.semen~ est caracténsuque. Et la - Non, monsieur, ce n'est pas 
aec1arat10n de M . vanan, directeur exactement un mensonge c'est un 
general aaJomt ae la J.l!<.LA. lJoint terme commercial. ' 
export lmport Agency) , selon la- * * * 
queue q: aucw1e mesure ne serait Les Anglais adorent les histoires 
pnse du cote allié au cas où nn- de fant~me, on le sait. Certaine 
austrie allemana e serait normale- actnce etant en tournée, passait la 
ment en mesure ae tournir C!es nwt dans un vieil hôtel ae Bristol 
marchandises a un pnx mreriew· lorsque, sur le coup d'une heure aÛ 
aux pnx monaiaux :., prépare de matin, ~ile f~t réveillée et elle eut 
bea ux 1enaemams a !'inau.:;.;rie al- la , pen_lble _1mpression qu_e quel­
lemande. qu un, eqwpe de grosses chaussures 

lui_ passait à travers le corps. La 
Quelles sont donc dans ces con- nmt s~.:li_vante, le phénomène se re­

ditlons _les bases de i 'mqwétuae 1 prodms1t .. L'actrice, , épouvan~ée, 
OnLanruque ? 11 est certam que Le demanda a l:;t P.a~r?nne de l'hotel 
me~.;om.entement populaue ne cesse ce que cela s1gnlt~a,lt. 
ue cronre en a.ueruagne occiaen- «li~ a un tantome dans la mai­
t ale en raison Cle 1a wnunuuon au son qw_ la hante depuis cent ans. 
pouvo1r à; acnat des satanes. ~:;;elon Autrefois,_ dans cette maison, à cet­
Les statistlqut:s ouicielies, Les salru- ~e place ou se trouve votre chambre 
res n ·ont augmen~e que ae 1:> 0 10 11 Y avait un escalier. C'est par là 
par rappon a l:l<~l:l , tandls que les que toutes les nuits passait le !an­
JJriX se »Ont; eLeves en moyenne Cle tome., Il contmue encore mainte-
4ù O/ O. (.;ertams prouuüs, telS que nant a d~s~endr~ par là alors qu'on 
meuo1es, articLes ue cu1s1ne et ve~.e- a change l escalier de place. :. 
nu:nts, ont augmen•e ae t>U O/O * * * 
a·ou 11 est résu11.e une dlminutwn M. Sophoulis était, on le sait aux 
aes sam1res réelS d'au moms :.::> o; o. portes de la mort, il n'y a pas si 
Les experts bntanmques aGGnouent longt_eil1ps. On, tit vemr de Paris 
1a s1tuation actuelle à deux xac- un celebre cardiologue pour le soi­
teurs prmc1paux ; absence ae tout gner .. Lorsque celw-ci débarqua, le 
contro1e erucace sur les prix à l 'ex- pr~=~r Grec déclara : c De bons 
cept1on '-! ceux de qu~:1ques den- medecms, nous en avons sutrisam­
rees ae preilllere nè~.:essné ; écart ment chez nous. Ce qu'il nous fau­
lmponant entre le taux des billets dra1t, ce sont de bons hommes po­
nru; en clrcwation ac Live et le taux litiquea. :t 
a e la proquct1on. l-'our le réaac- * * * 
teur financ1er au « News Chroni- Veronica Dengel membre de l'U-
cle », Oscar Hobson, la récente ffilse niversité de New-'York, a suggéré 
en circwation a ·un miJ.J.iard de que les vo1tures conduites par des 
marks supplémenta1res a été une lemmes soient peintes d'une cou­
grave errt:ur, aue surtout selon lui leur spéciale, de telle sorte que les 
a l 'insistance de la :!!'rance. ca~ hommes- ces tyrans malicieux du 
l 'abonaance des billets favonse ihé- volant - leur laissent suffisam­
Vlta olement la hausse des prix, la ment de place sur la route ... 
constnutlon des stocks et une bais- Une innovation qui, après la robe 
se de le_ur valeur par rapport aux des chevaux, nous permettrait de 
dev1ses etrangéres. ·parler de la robe des voitures. 

L 'E mpire Colonial Portugais 
Le peuple portugais n 'oublie nul­

lement que son_ empire est le plus 
VIeux des emp1res coloniaux mo­
dernes. Ce sentiment a trouvé son 
e~Ilression la plus récente dans la 
celebratwn du tricentenaire de la 
repnse de l'Angola à la Hollande en 
1,648, ce qui a fourni égalem'ent 
1 occaswn de rappeler le rôle joué 
Jaals par les 1ameux cowmsateurs 
portugais dans la découverte du 
monae . extra-européen. Cependant 
ce .sentiment se mele a une vue po­
sm~e ae ,la realité en ce sens que, 
s1 lon s enthousiasme pour l'oeu­
vre accomplie aans le passé, le gou­
vernemen~; erganise l'avenir et 

Colonies 

Angola . . , , , , . .. . , . . , ... , . .. . 
Mozambique ........... .. .. . . . 
Guinée Portugaise . . . . .... . .. . 
Timor .. . ... .. .. . ...... . ... . 
Cap Vert .............. . . ... . 
Inde Portugaise .. . . . ...... . . . 
St-Thomas et Principe .. . .. . 
Macao ..... ... .... .... ..•.. . 

dresse de vastes plans de dévelop­
pement colonial appropriés aux 
temp~ actuels .et auxque1s la pros­
pen~e econormque de l 'unité impé­
riale - mé~;ropole et possess10ns 
d 'outre-mer - assure une base 
same. 

L·empire colonial portugais arri­
ve au quatrième rang des grands 
emp1res mondiaux. Il _occupe une 
super!lcie legerement supéneure à 
2 rmllions ae krru: et le chinre de 
sa population dépasse de peu g 
milllons. 

Le tableau suivant, établi d'après 
les stat1st1ques otlicielles, inruque 
sa compoSltlon : 

Superticte 
(Krn2) 

1.246.700 
771.125 
36.12~ 

18.990 
4.033 · 
3.983 

964 
15,~ 

Population 

3.225,015 
4.006.011 

426.009 
463.996 
162.055 
579.970 
59.060 ~ 

157.175 

Les t.erritoires portugais de l'Afri-~ Au Mozambique également gros 
que onentale (Mozamoique) et oc- ' · 
cidentale <Angola! occupent le pre- producteur de coton, la production 
illier rang pour les ressources corn- annuelle est beaucoup pms lmpor 
me pour la super11cie et la popula- tante - pour la campagne 194o-47, 
tion. La pénurie mondiale de ma- elle a attemt un total de 74.962 ton 
tières premières et de produits ali- ne~ dans l~quel le .coton de pre 
mentaires qui sévit en ce moment ffilere quallte e?tralt pour 8.6 o/o: 
assure à ces doux territoires une Le commerc~ d export~t~on a reçu 
importance accrue ; pendant les une 1mpuls1on . . <;onslderable au 
hostilités, le gouvernement de la cours des host~lites; les exporta 
métropole a pris toutes sortes ete twns son~ passees de 5.186 tonnes 
mesures pour développer le com- en 1940 a _23.880 tonnes .en l~44. 
merce entre le Portugal et ses pos- Pour tavonser les progres de la 
sessions africaines, ce qui a entraî- culture du coton, le gouvernement 
né une augmentation considérable a_ octroyé à des compagnies pri 
de la production et de la consom- v~es, des monopoles de 10 ans dans 
mation de l'Afrique portugaise, differen~es zones de concession du 
L'Angola accroît constamment sa Mozambique et promulgué une ré 
production de produits alimentaires glementation qui oblige les indus 
tels que le sucre, le café, le' maïs, le triels portugais travaillant le coton 
maniflc e~.l'huile de P.alme. Parmi à utiliser un pourcentage élevé de 
les mat1eres premieres variées coton colonial dans la fabrication 
four.nies par ce territoire figurent de leurs tissus. Les autres produits 
le d1amant (une de ses principales agricoles importants sont le sucre 
activités) , le cuivre et le coton. Ce les huiles végétales le caoutchouc 
dernier produit bénéficie pour le et le tabac. Le sol ~st riche en mi 
moment d'un app~i considér!lbl~ du nerais divers, parmi lesquels figure 
gouvernement qm cherche a deve- le samarskite, source d'uranium. Il 
lopper 1!1- culture scientifique du est possible que l 'industrie pétro 
coton afm d'accroître les quantités lière devienne l'un des éléments 
fo~rnies à tindust.rie textile de la importants de la vie économique du 
mc _etropole et de ,disposer . d'un ex- pays; en effet une compagnie des 
edent pou,r 1 exporta:twn. En U.S.A. vient de se faire accorder 

1946-47, la recolte a attemt le total une concession de cinq ans qui lui 
de 13.442 tonne~- dans le~qJ-Ielles le permet d'exploiter le pétrole sur 

. coton de preilllere quallte entre- une vaste portion du Mozambique ; 
rait pour 85 o(o. Le s1sal es~ un le gouvernement portugais s 'est ré­
autre produit Important de 1 An- servé un tiers des actions 
gola. · 

Banque Belge & Internationale en Egypte 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 
Capital souscrit L.E. 1.000.000 Capital versé L.E. 500.000 
Réserve• au 1er .Juillet 1947 ,. 160.000 

SIEGE SOCT_AL au CAIRE : 45, Rue Kasr-El-Nil 
Aqenca au Mousky - Sièqe à Alexandrie : 10, Rue Stamboul 

SERVICE DE CAISSE D'EPARGNE 

TPaite toutes opérations de banque 
Correspondants dans le monde entier 



4- MABDI 4 JANVIER 1949 

aEHHŒ • 

Les phls belles dents 
du monde 

De tous temps, les dents ont été · sera de bonne qualité et le moins 
l'objet des soins lès plus attentifs. coloré possible car des dentifrices 

Le plus ancien échantillon de la rouges nuisent à la fois à l'émail 
denture humaine· appartient au des dents et à la santé des genci-
début de l'ère quaternaire : c'est vetous devez toutes savoir que l'on 
un fragment de machoire datant 
de l'époque chelléenne. on y lJ. re- brosse les dents dans le sens de 
levé des signes de pyorrhée mais leur pousse, de haut en bas pour la 

11 • mâchoire supérieure, de bas en 
aucun signe de car ie, ce e-ci ap- haut pour la mâchoire inférieure et 
paraissant sèulement chez les hom- surtout jamais « en rond» ce qui 
mes de l'âge du renne ! A cette aurait pour déplorable effet de re­
époque on obturait les dents avec pousser sous les gencives les matiè­
l'écorce des arbres. res septiques. En cas de gingivite, 

Les Egyptiens portaient déjà des 
dents artificielles et aurifiées, nous 
savons qu'ils traitaient les dents, 
tout comme les Chinois, avec l'ar­
senic, l'urine et les pointes de feu ... 

Hippocrate fut un dentiste re­
marquable. Les Phéniciens rete­
naient les dents branlantes au mo­
yen de fils d'or; on trouve au mu­
sée du Louvre une mâchoire décou­
verte dans une nécropole de Saïda 
qui en est l'exemple. 

Les Romains vantaient pour l'é­
clat des dents et leur solidité les 
excréments de souris et le foie de 
lézard grillé ... Par contre, Avicenne 
donnait des conseils qui pourraient 
nous servir encore : éviter le froid 
et le chaud excessifs. 

Ne pas mâcher de choses trop du­
res ou visqueuses. 

User sans exagération du poisson 
et du laitage. 

Ne pas se curer les dents, les frot­
ter avec du miel et du sel brûlé. 

Au XVIème siècle, on déclarait 
que les dents malades abritaient 
des vers en leur creux ! Hémard fut 
le premier a démentir cette cro­
yance puis Guy Pantin soigna les 
dents avec des saignées, et conseilla 
pour les embellir le sang de la crête 
du coq. 

Et aujourd'hui, quels conseils les 
meilleurs dentistes offrent-ils aux 
femmes pour garder la santé, la 
beauté et l'éclat de leurs dents ? 

D'abord, on ne va jamais trop 
tôt chez le dentiste. 

Les dents de lait, souvent négli­
gées, sont souvent à l'origine de 
mauvaises dtmtitions futures. L'en­
fant, très jeune, doit se laver les 
dents. Qu'il apprenne à ne jamais 
sucer son pouce car non seulem~nt 
cette déplorable habimde amene 
dans la bouche l'infection micro­
bienne mais conduit au port inévi­
table de l'appareil redresseur - si 
disgracieux ! Qu'il sache aussi de 
bonne heure que le cure-dents, si 
amusant pour lui, est dangereux 
pour ses gencives, il est faciiement 
~eptique et cause parfois de dange­
reux abcès. Il ·existe dans les phar­
macies du fil de soie dont l'usage 
est courant en Amérique et qui per­
met facilement le parfait nettoya­
ge des interstices des dents. 

Se laver les dents le matin ne 
sert absolument à rien. C'est le soir 
qu'il faut se les nettoyer et, si pos­
sible,_ après chaque repas afin _de les 
débarrasser des particules ahmen­
taires qui à la longue amènent l'in­
fection. 

Que votre brosse à dents soit re­
lativement dure. Votre dentifrice 

La Poupée "réaliste" 
salit ses langes 

Des fabricants de jouets améri­
cains viennent de lancer des jouets 

massez matin et soir vos gencives 
avec le doigt. Votre dentiste, si ce 
remède reste inopérant, vous gué­
rira rapidement grâce à des instil­
lations et à quelques point.es de feu. 

Vous vous décalcifiez? C'est une 
maladie fréquente à notre époque. 
Attention aux caries dentaires sui­
vant les manifestations ganglion­
naires ! Appelez au secours les sels 
de calcium, en piqûres ou en sup­
positoires et fixez-les par un médi­
cament à base d'extraits glandulai­
res. Des carottes rapées, des toma­
tes crues, le jus du citron et tous 
les fruits en général vous fourni­
ront les vitamines indispensables­
mais dans les cas de .. décalcification 
rien ne vaut l'écoeurante, la vivi­
fiante huile de foie de morue ! 

Ne buvez pas glacé ni brûlant sl 
vous voulez garder intact l'émail de 
vos dents. Attention aux confitu­
res, aux sucreries et renoncez à ja­
mais au champêtre plaisir de casser 
les noisettes et les noix d'un bref 
coup de mâchoire ! 

et des animaux d'un nouveau gen- • 
re, qu'ils ont baptisés « jouets réa­
listes». 

Le ~: jouet réaliste», rapporte le 
Daily Min-or, imite la vie. Ainsi, le 
chien en peluche, dit réaliste, pos­
sède un gros ventre qui s'ouvre au 
moyen d'une fermeture éclair. LE 
ventre contient trois petits chiots. 

La poupée « réaliste » est pres­
que, aussi perfectionnée qu'un véri­
table bébé. Quand on lui presse 
sur le. ventre, elle· bave et même 
certaines poupées mouillent leurs 
lan~es. · 

Le jouet réaliste qui a le plus de 
succès est la vache. On la remplit 
de lait et on peut la traire par de 
petites mamelles en caoutchouc. 
Un petit seau en matière plastiqut:. 
est fourni avec cet article. 

Les journaux américains ont dé­
jà reçu des lettres de parents qm 
protestent contre ces nouveaux 
jouets. Une maman fait remarquer 
que la chienne « réaliste», au lieu 
de l'instruire, induit l'enfant en er­
reur, en lui laissant croire que leL 
animaux mettent bas leurs petit~ 
au moyen d'une fermeture éclair. 

Les femmes racées 
ont de beaux mollets 

Un photographe new-yorkais, M. 
Larry Gordon, a étudié, prétend-il, 
un million de jambes (de femmes), 
afin de trouver la paire idéale. Mais 
11 vient d'y renoncer. 

- La chose n'existe pas, a-t-il 
déclaré. Pour avoir la paire de 
jambes idéales, il faudrait prendre 
la jambe gauche de Marlène Die­
trich et la droite de Betty Grable. 

M. Larry Gordon prétend en ou­
tre qu'un expert peut deviner l'âge 
des femmes, à une année près, en 
examinant les veines qui se trou­
vent à l'intérieur du genou et au­
tour ds chevilles. 

Toujours d'après M. Gordon, une 
femme n'est vraiment « racée » que 
si elle a une jambe d'un galbe très 
fin. Le mollet doit former une ligne 
harmonieuse et se terminer, derriè· 
re la cheville, par une attache très 
fine. 

Les ongles doivent être coupés en rond. 
Pour cela, il faut décapiter la partie supé­
rieure, ensuite, couper les coins. Bien limer 
pour éviter que des angles aigus ne bles­
sent la peau. Beaucoup d'ongles mal cou· 
pés, ou coupés en carré, ou aux coins non 
dégagés, s 'incarnent. 

Ponçage de la peau sur les côtés, à la 
place où auraient tendance à se former 
des cors, et sous le pied où le frottement 
de la chaussure donne un épaississement 
à l'épiderme. Il faut prendre une pierre 
ponce pas trop dure et bien poncer tous 
les jours. 

Comme aux mains, les petites peaux ont 
tendance à envahir le pourtour dea ongles. 
Il ne faut pas les laisser s'y installer, car 
elles durcissent et se déchirent en déter­
minant des • envies •· Bien graisser le 
bout de l'orteil pour les attendrir. 

Après quoi, avec un bâtonnet ou un re­
pousse-peaux en corne ou en os, surtout 
jamais en métal, on décolle toutes ces pe­
tites peaux pour bien libérer le tour de 
l'ongle. A l'p ide de la pince à peau, on 
coupe toute la partie libre en laissant tou· 
tefois un millimètre d'épiderme. 

Les ongles des orteils seront laqués corn· 
/ne ceux des mains. Il faut laisser sur les 
côtés un mince espace libre et dessiner 
une petite lunule à la base. C'est pour 
permettre à un corps gras d'assouplir la 
peau et éviter la formation d'indurcllions 
douloureuses. 

·uNE llÉMARLllE 
ÉLÉGANTE 

Durement m a 1 me n é s par les 
chaussures à semelles de bols, les 
pieds méritent qu'on s'attache à ce 
qu'ils soient à l'aise, sans contact 
irritant. A part les soins indispen­
sables définis ici, il est une sur­
veillance qu'il faut exercer sur des 
troubles douloureux qui peuvent 
survenir, Un des plus fréquents 
qu'on prend souvent à la légère à 
son origine, est la verrue plantaire 
qui devient rapidement affreuse­
ment douloureuse. C'est .une mo­
dification du tissu qu'on détecte 
par l'étincelle d'une électrode. Ce 
sont les courants à haute· fréquence 
qui sont le meilleur agent de gué-
rison. . . 

L'hygroma ou induration de la 
partie supérieure du talon est ame­
né par le frottement continu d'une 
chaussure mal conditionnée. Il faut 
le dessécher, car il y a toujours une 
petite poche remplie de liquide, par 
les rayons ultra-violets, y faire des 
massages et de l'étincelage à haute 
fréquence. L'ongle incarné . est un 
ennemi perfide souvent ~>mené par 
des chaussures trop courtes ou trop 
étroites qui usent la matrice de 
l'ongle, ou par une manière défec­
tueuse de couper celui-ci. Il s'in-

extge 

o des pied.r JOlideJ 
• de.r chevilles souple.r 
• de.r /ambe.r alerteJ 

fecte très rapidement. Quand on en est affligé, il faut aseptiser les 
pinces, les limes dont on se sert et laver le doigt malade à la liqueur 
d'Hoffmann. Et, surtout, demander les soins d'un spécialiste éclairé. 

La platitude du pied est une autre cause de souci. Souvent appa­
rue dès l'enfance, elle peut à ce stade, si bizarre que cela paraisse, 
être prévenue et combattue par la danse. Chez l'adulte, la semelle de 
liège bien étudiée mise dans la chaussure, et la semelle de crêpe 
amortissant le choc ~e la marche, sont les meilleurs moyens de n'en 
pas souffrir. 

L'hallux valgus, qu'on appelle oignon, est une déformation arti­
culaire que le frottement de la chaussure rend intolérable. Elle s'ac­
centue vite, affaisse la voûte plantaire, rend la démarche claudicante 
et ne se guérit ... que par le bistouri du chirurgien. Cependant, les com­
presses adoucissantes, les bains de pieds chauds carbo-gazeux, le cu­
retage des pointes cornées qui s'enfoncent dans les tissus go nf 1 é s, 
l'assèchement de la bourse séreus:! par les ultra-violets, les massages 
peuvent être un palliatif appréciable. 

La transpiration, cet autre fléau, si désagréable pour soi et pour 
les autres, peut être traitée et guérie par des bains quotidiens à l'eau 
très chaude additionnée de 5 à 10 gr. de permanganate de potasse, 
des badigeonnages avec une solution alcoolisée de formol à 10 ou 
15 o/o, des poudrages avec une poudre composée de : acide salicyli­
que 5 gr., acide tartrique 10 gr., acide bonique 10 gr., oxyde de zinc 
25 gr., talc 50 gr., des applications de courants de haute fréquence. 

Avant de s'endor­
mir, quelques mou­
vements d 'assou· 
plissement des che· 
villes. Ils sont plus 
efficaces le soir. 
Ramener un pied 
vers la jambe pen· 
dont qu'on abaisse 
la pointe de l'autre 
jusqu'à ce qu'Il soit 
tout à fait à plcit 
sana que les Jam· 
bes aldenl le mou­
vement. 20 fols. 

Faire décrire aux Puis, tenus avec 
pieds de larges les doigts de la 
mouvements tour- main, on leur fera 
nants : amener les faire dix mouve· 
deux gros orteils ments tournants de 
à se toucher et dé· droite • à gauche el 
crire un cercle a us- de gauche à droite. 
si étendu que pos· L'hiver, ces mouve­
sible. Dix fois dans menis activeront la 
chaque sens. Cea circulation et pré­
mouvementa mus· viendront laa enge· 
clent les chevilles !ures. Il faut garder 
et leur conservent leur mobilité aux 
tou te la souplesae orteils comprimés 
indispensable à la dans les chaussu-
démarche. res. 

Encore une excel­
lente méthode pour 
la mobilité des or­
teils : faire décrire 
à chacun d'eux, en 
les tenant entre le 
pouce et l'index, 
vingt mouvements 
d'avant en arrlèze 
aussi loin qu'on le 
peut. On terminera 
cette séria quoti- · 
dienne de soins 
par une bonne 
friction à l'alcool 
camphré. 

Ffmiuitfs Sur une robe de diner- en ot· leur, on pose sur le visage un ma­
toman rouge, une ceinture faite qulllage transparent. 
d'une grande plume vernie. 

- Chez Leroux, d'amusantes vol · 
- Sur une simple robe fourreau, - Une nouvelle présentation · de lettes piquées de brin d'autruche . 

en crêpe noir, un châle en velours la voilette ... 
orné de queues d'hermine . 

- Une ceinture de vison placée 
tr ès haut sur une robe du soir de 
mousseline de soie blanche; le large 
décolleté est maintenu par des 
épaulettes en vison également. 

- Douceur des mauves colchi­
ques et des verts éteints, avec l'in­
tensité soudaine d'un violet ou d'un 
rouge ... 

Les voilettes sont du domainé de 
la fantaisie. Elles sont essentielle­
ment éphémères . Il leur est donc 
permis, en raison de ce caractère, 
de toucher parfois à l'excentricité. 
Maud Roser a imaginé d'en barrer 
le visage sur les yeux, évocation de 
Venise ou d'un gangster des Mystè­
res de New-York. Maud et Nano 
inventent les « voilettes fards». 
Par superposition de tulles de cou-

PETITS 
1 

~ESTES~ 
qui vous f 

L~ENLAIDISSENT 
Comment de petites manies peu­

vent causer de grands désastres. 
Boire, lire, dormir ou manger vous 
enlaidissent bien souvent, sans que 
vous vous en a p e r c e v i e z. Par 
exemple : 

- Lire tard, le soir, sous une 
}ampe t rop forte, trop faible ou mal 
dirigée. Voilà pourquoi vous vous 
réveillez les paupières rouges, le re­
gard terne et quelquefois avec la 
migraine. . . 

- Ne dormez jamais le nez en­
foui dan.s l'oreiller. La respiration 
est malaisée, l!:l repos moins récu­
pérateur et les plis de la taie sont 
nettement marqués, le lendemain, 
sur votre visage. Ce n'est pas très 
décoratif et encourage l 'affaisse­
ment des muscles faciaux. 

- Si l'on boit trop (d'eau natu­
rellement ! ) pendant les repas. Les 
robes « new-look » se refusent à 

:cacher la petite poche bien gonflée 
qui surplombe la taille, en se 'levant 
de table. Quant à celles qui portent 
une guêpière, ce sont alors des mar­
tyres! Les animaux ne boivent 
qu'après avoir mangé. 

- Vous vous alimentez trop vite 
et sahs mastiquer. Une agréable 
coloration se répand sur votre vi­
sage pendant la digestion. Cela 
peut provoquer de la couperose, et 
renforce un peu trop le maquillage 
pour que votre genre de beauté en 
soit amélioré. 

FUMER 
péché mignon 

Christophe Colomb se fit l'am­
bassadeur du tabac en Espagne. 
Les indigènes du Nouveau Monde 
usaient de cette plante avant l'ar­
rivée de;; Européens, sans doute 
pour se procurer une ivresse non 
dénuée de charme, mais surtout 
dans le but de guérir de nombreuses 
maladies. L'acclimatation du nou­
veau végétal se fit rapidement ; 
c'est ainsi que depuis cette loin­
taine époque la petite feuille fit 
son chemin, mals ce ne sont pas 
ses qualités curatives qui assurèrent 
son succès, illustrant une fois en­
core cet adage d'une psychologie si 
profonde : on est beaucoup plus 
aimé pour ses vices que pour ses 
vertus. 

Mais, il fut un temps, très long 
même, pendant lequel aucune fem­
me n'aurait osé fumer. Maintenant 
dans tous les pays du monde, toutes 
les femmes ou peu s'en faut font 

noirs, épiderme sans éclat, vieillis­
sement rapide, précoce en seront 
les résultats, sans parler du curieux 
spectacle que -produit, au réveil, le 
mélange des couleurs sur votre Yi­
sage. 

- Il ne faut pa3 se coucher sans 
se démaquiller. Pores dilatés, points 

- Se refaire les lèvres vivement 
et sans miroir est un manque de 
coquetterie... Les contours de la 
bouche sont imprécis, irréguliers , 
l'effet est même quelquefois comi­
que. N'oubliez . pas qu'un sour-ire, 
avec des lèvres nettement dessinées, 
est une partie du charme. 

- Que de femmes plissent le 
front quand elles fixent leur atten­
tion, ou simplement en parlant . Un 
front plissé fait « vieux», un front 
uni fait si « jeune» ... Passez fré­
quemment la main au-dessus des 
sourcils, et vous combattrez avec 
facilité cette marque de nervosité, 
et l'occasion d'avoir des rides avant 
l'âge. 

- Vous aimez travailler tard le 
soir et vous réveiller plus tard le 
lendemain matin. C'est une erreur. 
Se coucher tôt, se lever tôt donne 
le même nombre d'heures de som­
meil, un meilleur équilibre nerveux, 
évite les traits tirés, les yeux cernés 
qui préparent la patte d'oie. 

Rolande AUBERT. 

usage du tabac... « désir d'imiter 
l'homme dans ses habitudes les plus 
néfastes » ... « un des signes les plus 
tangibles et les moins élégants de 
l'émancipation féminine » disent 
les censeurs trop sévères. Je dirai 
plutôt : nécessité pour les femmes 
qui doivent à notre époque mener 
le rude combat de la vie au même 
titre que l'homme, de jouir d'un 
instant d'euphorie factice, de re­
prendre conscience de leur force, 
puisque le tabac possède à la fois 
cette grandeur et cette servitude de 
procurer l'illusion d'un -a.ccroisse­
ment de la valeur personnelle, alors 
que celle-ci est en réalité diminuée, 
car le tabac agit comme un toxi­
que qu'il est. 

La genèse de toutes les intoxica­
tions est la même. On commence à 
fumer par esprit grégaire, pour ne 
pas désobliger un ami en repous­
sant la cigarette offerte. Dans la 
réalisation du geste, le plaisir s'in­
sinue, puis, l'accoutumance- se pro­
duit et le besoin nait. Il favorise la, 
·rêverie . et colore l'inaction, évite 
l'ennui. Dans cërtains cas même, 
il facilite cependant le travail grâ­
·ée à l'effet d 'une petite dose de ce 
toxique sur les centres nerveux. Le 

- Des gants vert olive recouverts 
d'une résille interchangeable. 

- Un collier fait de noisettes ~ 
entièrement piquées de minuscules 
brillants, reliées entre elles par une 
chaine d'or . 

- ·Des robes boutonnées de bas 
en haut. soit dans le dos, soit de­
vant. 

- Beaucoup de robes noires sous 
le manteau de couleur. 

- Chez Bruyère, les larges revers 
d'un costume tailleur gris souris 
entièrement recouverts de violette~ 
de Parme. 

- Chez Schiaparelli, de hau-tes 
cannes Directoire accompagnant 
les tailleurs. 

- La ceinture « hublot» d'Her· 
mès en box naturel; cette ceinture 
est incrustée ·de petits hublots qui 
révèlent par transparence le tissu · 
de la robe. 

- Chez Balenciaga, des bérets 
plats en marabout blanc. 

UNE ELEGANTE SILHOUETTE 

Le visa9e est adouci d'une frange 

très souple et ne couvrant que la 

moitié du front. Une raie peu 

visible sépare les cheveux sur la 

tempe droite et conduit à de belles 

ondulations se terminant en 

boucles plates à la hauteur des 

oreilles. Pour le soir, quelques 

grosses· boucles postiches forment 

~ne sorte de chignon tombant bas 

sur la nuque et les photos mon· 

trent, sans en omettre un aeul 

tous 
lBS angiBS 

d'une coiffuru 
par Albert Pourrière 

tabac appartient à la gamme des 
toxiques euphorisants, il ne faut 
pas chercher ailleurs les raisons de 
son succès. 

Cette plante, qui avait été préco­
nisée, telle une panacée, est main­
tenant considérée, même par . ses 
amants les plus passionnés, comme 
un toxique. Il est cependant aussi 
vain de nier les dangers du tabac 
que d'attribuer à cette intoxication 
toutes sortes de maladies qui n'ont 
aucun rapport avec elle. En demeu­
rant dans les limites strictes de 
l'expérimentation, l'on peut affir· 
mer à peu près certainement qùe 
le tabac augmente les contractions 
du tube ·digesti~, exerce une action 
diurétique. La grande victime (lu 
tabac est rapparell génital féminin. 
C'est ainsi qu'à fortes doses il peut 
provoquer chez la jeune adolescen­
te des troubles endocriniens suscep­
tibles de nuire à son développement 
général. Une consommation de ci­
garettes eKagérée, peut devenir un 
facteur de stérilité; on lui attribue 
au même titre une action néfaste 
sur la mère et sur l'enfant, . jll$t1-
fiant sa -restriction durant la gros· 
sesse et l'allaitement. 

( Lire Za sufte en Page 8 ) 
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Grands Poètes arabes d'autrefois 
Cette fols, je vais tenter de vous faire connaître ... et même goûter 

de grands poètes arabes des premiers siècles de l'Hégire. Tâche bien 
difficile, et que je n'aurais certes pas eu l'outrecuidance d'entreprent, 
dre si une aide prestigieuse ne s'était offerte à moi, celle du plus 
grand écrivain arabe de notre époque, Taha Hussein Bey, qui connaît 
admirablement notre langue. L'année dernière, André Gide a tenu 
à présenter lui-même au public français la traduction de son chef­
d'œuvre, Le Livre des Jours, en termes aussi émouvants qu'élogieux, 
ce qui me dispense, n'est-ce pas, de m'étendre sur les mérites de mon 
éminent collaborateur." 

En portant son choix sur Abou Tammam et Ibn Roumi parmi 
tant d'autres grands poètes, ce maître de la pensée arabe a voulu 
montrer que non seulement les civ111sations se rapprochent par ce 
qu'elles ont de meilleur, de supérieur, mais encore se pénêtrent et 
se fécondent mutuellement. Dans les vers de ces deux célèbres bardes 
orientaux se remarquent - je cite Taha Hussein - c l'emploi de 
nombreuses images et une habitude d'agrandir la pensée où l'on sent 
nettement l'influence hellénique. :. Consolante constatation, sur la­
quelle il est bon d'insister en un temps où tant de facteurs tendent à 
opposer les peuples, que cette fraternité des cultures. · 

Abou Tammam est un Syrien né dans la banlieue de Damas 
d'un père chrétien, et qui se convertit à l'Islam. Il mourut vers l'an 
230 de l'Hégire (845 de l'ère chrétienne). 

Panégyrique, l'un de ses poèmes les plus fameux dont je vals vous 
Ure . un fragment, fut composé en l'honneur du Khalife El Mo'ta -
après la conquête d'Amorium. Voici dans quelles circonstances se flt 
celle-ci. . · 

"Les Byzantins av11.1ent attaqué la frontière musulmane de Syrie, 
Us CLVaient fait beaucoup de prisonniers et plusieurs massacres. La 
légende dit qu'une femme, désespérée, s'écrie : « A moi, ô Mo'tas­
sem ! , . Lorsqu'on rapporta la chose au KhaUfe, 11 répondit : c Me 
voilà!, Le jour même, ses armées quittaient· Bagdad, lui à leur tête. 
La campagne fut brillante malgré de grandes difficultés au retour. 
Le poète chante-la chute de la fameuse citadelle byzantine et la vaU­
lance d'El Mo'tassem, san's oublier de faire ressortir que celui-ci a 
pa§sé outre dédaigneusement aux appréhensions des astrologues qui 
tiràient de funestes présages de la prochaine apparition d'une comète. 

Kaya, à laquelle il est fait allusion à la fln du poème, était la 
bel\uté la plus célèbre d1,1 monde arabe, vers qui convergeaient les 
hommages de tous les porteurs de lyre. 

PANEGYRIQUE 

Plu:t véridique elle est que les livres, l'épée; 
Rire. et pleurs, elle tranche entre eux, le bien tt·empée. 

C'est par la lame blanche et non la page nofre 
Que l'homme se guérit du doute dérisoire. 

Consulte, pour scruter l'avenir et ses chances, 
Non les astres du ciel mats le ter clair des lances. 

Oracles merveilleux, vos dires, vos étoiles, 
Qu'en est-il? ... Du mensonge est déchiré le voile. 
Mois de Ragab, prévu de catastrophes telles 
Que les jours en fuieraient e.ux-mêmes pêle-mêle 1 ... 

On voulait qu'en les cœurs l'effroi e'llt place nette 
Le soir qu'à l'Occident surgirait la comète. 

Les consteziations hautes étaient classée:J 
Selon qu'on les jugeait droites ou renversées. 

On y prétendait lire, en déchiffrant les nues, 
Des choses qu'elles n'ont, elles, jamais connues. 

Nous aurions, si du vrai gisait dans ces paroles, 
Su dès lors le destin des croix et des idoles. 

Oh 1 la conquête des conquêtes est trop grande 
Pour qu'un discours ou même un poème la rende. 

0 jour d'entre les jours où Amorium tut prise, 
Jour que l'exaucement de nos vœux éternise 1 

Et des fils de l'Islam tu rehaussas la glotre 
Tandis que des roumis l'étoile devint noire. 

Pour sauver Amorium, par eux aimée en mère, 
Qui n'eût sacrifié les têtes les plus chères ! ... 

Vierge, pas un exploit ne l'avait déflorée 
Ni même aucun revers en pensée effleurée. 

Mais le sort d'Angora préludait à sa perte, 
D'Angora devenue entre toutes déserte. 

La bataille à sa sœ~r de la veille funeste, 
Nul doute, l'affligea plus que n'eût tait la peste. 

Puis, dans ses murs, ce tut, chevauchante, la foule 
Des héros aux cheveux rougis du sang qui coule. 

Ils se sont teints, suivant non d'Islam la coutume 
Mais la loi que l'épée et la lance ·résument. 

Commandeur des Croyants, au souffle de la guerre 
Tu vis humilier là le bois et la pierre. 

Tu fis, de cette nuit noire où nous triomphdmes, 
Un grandiose matin qui portait l'aube en flammes. 

Les ténèbres semblaient ne plus vouloir renaître 
Et le soleil se refuser à . disparaître. 

Au:r: ruines d'Amortum, mot, point je ne prét~re 
La ma.ison de Kava et son thuriféraire. 

Ni de8 belle& la 1oue où rosit, familière, 
La pudeur à sa 1oue enduite de poussière. 

Cette laideur ravit nos yeu:r:, en vérité, 
Jusqu'à leur taire encor tuire toute beauté. 

Quand à Ibn Roumi, il était né à Bagdad en l'an 221 de l'Hégire 
(838 ap. J.O.) et il y mourut, empoisonné, en 283 (896). Son père était 
certainement grec, sa mère était persane. 

Dana le morceau que je vals vous lire, 11 reproche à .son ami Aboul 
Kassem d'avoir- contrairement aux traditions bédouines -négligé 
de ,lui rendre un service qu'il lul avait demandé. 

PLAINTE 

Notre fraternité toute pure d'antan, 
Qu'est-elle devenue à cette heure, 6 mon tr~re 1 
Et que sont . devenus tes multiples serments 
D'étre ·ze pluB fidele ami, le plus sincère ? 

J'eus besoin de ·ton aide. Aussitôt ont surgt 
Les défauts que si bien masquait ta bienvenue, 
Ces défauts dont l'aspect m'a tait penser : c Ci-git 
Ma confiance envers l'lime la mieux connue. :. 

Zn les voyant st laids, je leur dis : c: Que d'horreut· 
Se peut-il que souvent la beauté dissimule 1 
PZ'Ilt à Dieu que jamais le voile de l'erreur 
Ne se t'llt soulevé devant mes yeux crédules 1:. 
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Ils répondirent, eu.1: : c Si tu nous tgnorat:t, 
Sur toi serait encor l'opacité du doute. 

-Vous, étranges et noirs, grâce à vous donc je sau; 
Dis-je alors, que le noir peut éclairer la ro.ute. 

- Plus étrange toi-même es- tu, 6 toi qui 'Vois 
Après avoir été aveugle ... et le regrettes. 
Nous t'avons délivré , nous, du doute et ta voix, · 
Sans retenue, à nous "blâmer déjà s'appréte. 

Car tu aurais voulu maintenir sur tes yeu:z:; 
Le voile de l'erreur, le voile épais et sombre. 

-Vous vous trompez. Non, non, j'en jure de par Dieu, 
Je veux voir clair ; je ne suis pas féru de l'ombre. 

Mais j'aurais préféré me leurer sur l'ami 
Et qu'il ne tombât pas en proie aux mauvais dires. 

-C'est un trop plein d'amour, cela, qui n'est permis 
Qu'aux cœurs vides sur qui le vrai n'a pas d'empire. 

Exiger d'un ami qu'il cachât ses défauts 
Toujours, serait injuste. Oh! ·tu dois au contraire 
Les découvrir et lui révéler ce qu'il vaut. 
Sinon n'es-tu plutôt un étranger qu'un frère ? .. . 

Lorsque le médecin veut le guérir d'un mal, 
Il en cherche d'abord, n'est- il pas vrai, la cause. 

· Ainsi dois-tu touiller son cœur, - impartial -
Afin de corriger le défaut qui s'expose . :. 

Ainsi parlèrent- ils. 0 frère, st tu n'as 
Aucune aide pour moi, si tu en es avare 
Comme le plus avare, au moins ne peux-tu pas 
Faire que ton refus d'urbanité se pare ? 

Sied-tl que, repoussé, l'ami, dans le désert, 
Rode, tel la chamelle à la nuit égarée, 
Parce qu'il a compté sur ton secours of!e_rt, 
Que ton aide à toute aide il l 'a, lut, préférée ? 

J'états le voyageur naïf qui jette l'eau 
De son outre, hélas ! sur la tot d'un mirage. 
En toi, c'est un espoir que le temps n'eût pas clos 
Que je gardais ... Mais tu l 'as brisé sans ambages. 

Je ne t'avais encor rien demandé, dmt 
"ue je croyais celui des bons jours et des pires. 
Et quelle est ton excuse? Oh! de t'être endormi. 
Quel homme le pourrait entendre sanR sourire 1 

Maintenant je te vois, certes, sous ton vrat jour. 
Je sais que si, plus tard, quelque ennemi me traque, 
Bien loin de me porter le moindre des secours, 
Tu seras le premier à te joindre à l'attaque. 

Va, sois tranquille ... Il n'entre pas dans mon dessein 
D'user à ton égard de ruse ou de traîtrise. 
Que Dieu n'exige pas de ta dette le plein 1 
Moi, ie te parlerai tout net, avec franchise. 

Oh ! non pas que je sois avare de pardon, 
Mais toi, n'étais-tu pas ma source de lumière, 
Mes yeux .. . Alors le mal, le laisserai-je donc 
M'envenimer les yeux en baissant les paupières? .. . 

Uul homme, en agissant ainsi que toi, n 'est grand 
Ni ne mérite et qu'on le loue et qu'on l'honore . 
Se peut-il que, sans honte, un homme de ton rang, 
En promesses prodigue, ensuite les ignore ? 

Serais-tu tel le saule au beau feuillage vert 
Mais dont jamais un fruit ne naîtra de la sève ? . ., 
L'ami n'accepte pas de toi, demain plus qu'hier, 
Le masque d'un sow·is qu'un dédain las soulève . . 

Ainsi avez-vous plus ou moins pu juger, à travers une traduction 
qui s'est efforcée de transposer les accents de ces lyres souveraines, 
de ce qu'était la grande poésie arabe de jadis. Mais je croirais vous 
donner une fausse idée de la floraison littéraire de cette belle époque 
si je ne vous signalais pas qu'elle a produit aussi des chefs-d'œuvre 
dans des genres moins austères. Des cimes de l'héroïsme et de la phi­
losophie, la muse sait descendre dans les plaines où se savoure la 
douceur de vivre. Et ces plaisirs légers que chantera plus tard Musset 
des prédécesseurs dignes de lui les auront déjà vantés en Orient avec 
un arJ accompli en un temps où la langue française bégayait encore. 
Je ne puis m'étendre sur ce sujet, mais 1l me reste la minute néces­
saire pour vous lire Epicurisme d'Abul Nawas, run des plus parfaits 
aèdes dont s'honore la langue arabe. 

\ 

EPICURISME 

Tes conseils, je ne suis pas enclin à les suivre. 
Ne blâme point. L'amour est rétif qui s'enivre 
D'ambition. Il n'a nul reproche à se faire, 
L 'amoureux, lor sque sa passion s'exaspèr e. 
Tout, au delà de la patience, est licite. 
La vie en un plaisir en somme est circonscrite . 
Out, boire au crépuscule et boire à l'aube blème. 
Etre grave pu lé!}er, au tond, revient au même! 

Gaston BERTHEY. 

MISSION A MOSCOU 
La c Tribune de Genève :. tente ) Si l'on ne s'attend pour cet hiver 

de dégager quels seront les aspects à aucune « mission à Moscou:. d'un 
à venir de la diplomatie amér1- nouvel envoyé extraordinaire amé­
caine. ricain, on croit fermement en re-

Il semble presque certain qu'il vanche que des négociations écono­
n'y aura pas de démarche améri- miques et commerciales pourraient 
caine auprès des Soviets en vue être entamées. Elles auraient lieu 
d'un grand « règlement;) politique par l'entremise des missions diplo­
russo-américain durant l'hiver. On matiques accréditées à Londres, ou 
préférerait, à la Maison Blanche, sur tout autre terrain neutre où 
attendre que le pacte de l'Atlanti- Russes et Américains puissent se 
que nord ait été ratifié par le Sé- rencontrer. A la lumière des indi­
nat. Ce ·n'est qu'ensuite qu'on se ces les plus récents, il est permis 
tournerait vers le problème des re- de croire à une certaine détente 
lations entre Washington et Mos- sur le plan des relations économl­
cou. C'est tout au moins l'attitude ques entre les U.S.A. et l'U.R.S.S. 
de la majorité des conseillers diplo- Ceci n'est pas sans importance, 
ma tiques du président Truman. Il puisque le ralentissement des 
y a toutefois quelques voix isolées échanges commerciaux est un des 
d'hommes qui préféreraient ne pas aspects les plus graves de la fa­
ajourner la négociation avec les meuse « guerre froide:.. 

· Russes au sujet de Berlin. On cite 
par exemple le cas de l'amiral Lea-
hy, qui compte parmi les intimes 
de M. Truman. Leahy a toujours 
été partisan de la politique de fer­
meté à l'égard de l'Union Soviéti­
que. Mals, étant essentiellement un 
marin, 11 est enclin à s'intéresser 
surtout à la politique américaine 
en Méditerranée, qu'il regarde com­
me le noeud de la stratégie des 
U.S.A. en Europe et dans le Moyen­
Orient. 

La c Tribune de Genève :. fait 
alors allusion aux difficultés que 
rencontre l'élaboration du pacte de 
l'Atlantique nor.d devant les réti­
cences de certains Etats. 

De ces constatations il découle 
que l'Angleterre, la France et le 
Benelux sont moins enthousiastes 
que les U.S.A. au sujet de l'élar­
gissement éventuel de l'alliance. 
Pour l'Amérique, plus l'alliance est 
étendue, plus les chances d'obtenir 
les bases nécessaire§..-Sont grandes. 
En revanche, pour les pays euro­
péens, il doit être évident que plus 
on sera nombreux à partager le 
gâteaux de l'alde américaine, moins 
grande sera la ·part de chac'un des 
partlc1pa.uts. 

· QU'AURIEZ~ VOUS FAIT 1 
Qu'aurait jugé Salomon ? Et 

vous, madame, qu'auriez-vous fait? 
Mrs. Buller avait un petit gar­

çon, encore bébé. Il y a de cela 
trois ans, une voisine, par haine, 
enleva l'enfant et le déposa ·a la 
porte d'un café chinois, dans un bas 
quartier de Londres. 

L'autre jour, Scotland Yard télé· 
phone à. la mère : « Votre flls est 
retrouvé.:. 

La mère bondit à l'adres.se don­
née. Elle se trouve devant un mé­
nage de braves gens, pourvus déjà 
de trois mioches et qui avalent 
adopté le petit enfant trouvé. 

« Il est heureux avec nous, dit 
la femme. Il nous croit ses parents. 
Pourriez-vous lui donner autant de 
bonheur?:. 

Et la vraie mère, s'inclinant, se 
retira. 

Douloureusement et sur la pointe 
des pieds. 

Elle ne reverra plua son enfant. 

MARDI 4 JANVIER 1949..; S 

UN PEU D'HISTOIRE 

Vie~ lies portes -~t vieux palais 
de notre Capitale 

Al. MANSOURIAH PUIS 
AL KAHIRA 

rendait à la mosquée d'El Azhar, 
construite par Gohar en même 
temps que l'Université du même 

Gohar donna à cette forteresse- nom, cinquante mille soldats se 
ou plutôt à cette ville - le nom rangeaient sur son chemin pour lui 
d 'Al Mansourieh (La victorieuse ) et rendre les honneurs à son arrivée 
invita son .maître El Moezz à y et à son départ. 
résider. En 362 de l'Hégire (973 de A l'apogée du Khalifat, la route 
l'ère chrétienne}, celui-ci arriva de reliant Bab El Nasr (la porte de la 
Kaizouan, avec sa famille et sa sui- victoire) et Bab El Foutouh (la por­
te ; 11 flt même transporter les osse- , te de la conquête) à Bab Zoueilah, 

étroite. Plus tard, les Mamelouks 
érigèrent leurs mosquées, écoles et 
palais sur les vaste::; places, qui dis­
parurent à leur tour. 

Parmi les salles du Palais, il y a 
lieu de citer : 

La salle dorée, destinée aux céré­
monies et qui était située entre la 
Porte dorée et la Porte de la mer · 
le grand vestibule, qui occupait 
l'emplacement connu actuellement 
sous le nom de « Bêit El Cadi» (La 
maison du Juge); le Palais ou Salle 
des Emeraudes et enfin la Salle des 
armoiries, à la partie Est de la Vil­
le, au Sud de la Salle de l'Emerau­
de. Là, étaient déposés les dra­
peaux de l'Etat, y compris les ban­
nières de la Grâce, appartenant au 
Khalife lui-même. 

ments de ses ancêtres et tous ses 
biens, entre autres cinq cents cha­
meaux chargés chacun de trois ké­
las de lingots d'or en forme de 
meules de moulin. Comme le Kha­
life était passé, en arrivant, sous 
l'arcade Est de Bab Zoueilah, les 
habitants du Caire la considérèrent 
depuis lors comme d'heureux au­
gure, au point de croire que celui 
qui passait sous l'arcade Ouest ne 
réussirait jamais dans ses affaires . 

Malheureusement, El Moezz ne 
fut satisfait ni du plan ni de la 
situation de la nouvelle ville. Il 
aurait préféré qu'elle fut construite 
à Birket El Gueiche (Etang de ·l'ar­
méel dont l'emplacement est au­
jourd'hui connu sous le nom de 
Bassa tine (les jardins), en partie 
occupé par le cimetière israélite. 
Néanmoins, le Khalife inhuma les 
ossements de ses ancêtres à « Tour­
bet Er Zaafarane » (cimetière du 
Safran), à l'intérieur du Palais, là 
où se trouve actuellement la Rue 
Khan El Khalil. Quant à la nou­
velle cité, il la dénomma « Al Ka­
hira » (Le Caire}, se débarrassant 
ainsi du · nom «Al Mansouriah », 
que lui avait donné Gohar. D'ail­
leurs, la différence est fort peu sen­
sible, l 'un et l'autre des deux ter­
mes faisant allusion à la victoire. 

Gohar amèna les nobles et nota­
bles du pays, et les présenta à son 
maître, El Moezz, classe par classe. 
Puis il lui offrit un cadeau précieux 
qui comprenait une paire de che­
vaux avec des harnais d'or, des va­
ses et ustensiles en or et des épées 
incrustées de pierres précieuses. La 
valeur de ce cadeau est estimé à 
plus d'un million de dinars. 

PLACES ET SALLES DU 
GRAND PALAIS 

En face du Grand Palais, se trou­
vaient plusieurs places, savoir : La 
Place Bab El Eid, en face de la 
Porte de la Fête ; la Place Kasr El 
Chok, en face du Palais des Epi­
nes ; la Place El Istabl (de l'écu­
rie), entre Bab El Dailam et l'Uni­
versité d'El Azhar; et la Place El 
Kasrein (des deux palais) en face 
de la Porte dorée et de la Porte de 
la me-r. Cette dernière place pou­
vait contenir environ dix mille sol­
dats avec leurs chevaux. 

Lorsque, le vendredi, le Khalife se 

• 

Un Divorce 
En Angleterre, les affaires de di­

vorce sont étalées dans les jour­
naux avec noms, photos et détails. 
ce qui est formellement interdit 
aux feuilles de France. C'est ainsi 
que nous avons appris que Mrs. Ed­
monds, femme d'un haut fonction­
naire du Foreign Office, avait com­
mis l'adultère av.ec un officier de 
l'armée des Indes,. le colonel John 
Rodger. 

Le mari outragé a obtenu 1.750 
livres de dommages-intérêts. Quel­
què chose dans les deux millions. 
De quoi stopper l'accroc fait à 
l'honneur conjugal. 

Le juge n'a pas admis que M. et 
Mme Edmonds aient été de mèche 
pour obtenir cette indemnité, bien 
que l'épouse volage ait eu, après 
quelques années, une querelle sé­
rieuse avec son colonel. 

CoDC81111oDDalre de la Publicité 
à Alexcmclde 

M ... ni. MASJU & ABOUDABA 
21. Bue Fouad 

Le « grillage à plafond», situé 
derrière la Porte Dorée, était des­
tiné au jugement des requêtes. Le 
plaignant, s'approchant de la gril­
le, appelait, de vive voix : « Allah> 
(Dieu). Le Khalife l'entendait, le 
faisait amener par un messager et 
l'écoutait. Cette cérémonie solen­
nelle se tenait tous les lundis et 
jeudis. Elle est encore suivie, de 
nos jours, par certains rites sou­
phites musulmans, lorsqu'il s'agit 
de juger les plaintes de leurs adep­
tes . 

Dr . A. YALLOUZ. 

Les Droits 
du mari ' 

L'amour, la cuisine, la maison 
bien tenue, sont-ce là, pour un 
mari, des droits ? 

Eh bien, ce n'est pas sftr. 
Le pauvre M. Curtis, boucher sen­

timental d'Ahston - Under - Lyne, 
avait revendiqué ces « droits, dans 
une lettre à sa femme, après qu'elle 
eût quitté le domicile conjugal 
(avec les meubles) l 

Plus de chaises, plus de table, 
plus de lit.. . Mais l'épouse ayant 
manifesté le désir de « réintégrer:., 
l'époux a prétendu poser des condi­
tions : liberté de rentrer chez lui 
ses bonnes chaussures au pied, de 
s'asseoir sur des chaises qui ne 
soient pas encombrées de robes; et 
que · le foyer conjugal ne soit pas 
pir-e qu'un camp de concentration 
allemand; plus de journaux traî­
nant sur le tapis; et que Mme Cur­
tis travaille dans la maison au lieu 
de rester au Ut toute la journée. 

Quand M. Curtis a voulu s'adres­
ser à la justice, au tribunal des di­
vorces, le juge a déclaré que le bon 
boucher prétendait considérer sa 
femme comme une sorte de domes­
tique - et il lui a donné tort. 

M. Curtis devra cirer le planeher 
et cuisiner lui-même. 

avait une largeur de vingt-cinq mè­
tres. Mais quand, sous le règ~e etes 
derniers fatimites, un incendie ra­
vagea le marché d'El Fostat (Vieux­
Caire) , les négociants qui y exer­
çaient leur commerce s'installèrent 
au Caire et construisirent leurs 
boutiques sur les deux côtés de 1 
cette route, qui devint alors très --- -------- - ---
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La danse sacrée dans l'Egypte Antique 

LE TRIO DE N 'AKHET 
Voua avez sous les yeux un des 

' plus rares et. ues pms oeaux monu­
menos de l.a cw•ure mus1~,;a.1.e egyp­
tlt:nne ; la rt:p!·ouuClilOn au gra~uJ.­
que au tomJ.Jeau ae J.'ia.I.Ule~ a ·J.ne­
bes. lies monuments sono le seul 
ves~ige a'une Clviu:;ation musicale 
qw a elu e~re ron avancee, a en 
l~.tger par lts ms~r·umenLs ae musl­
que qu:r. sonli ues.smts WJ. a·unt: ra­
~vn .LWnu.-Ieuse. aucun tex~e mu­
SJ.~,;aJ. ne nous esli rc:s~e, ce qul, é•ant 
aounee la vas•e ao"umen.a~<.~.on ae 
tou..e sone a·acciVl&e o.PJ..Chueue que 
po:;seaeru les egypoOJ.ogues \~ex.es 

rt:Hgre ux, 11 vres uti sa~ esse, traues 
scltnclnques, uvres ae w1, con~es· et 

rom.uU~>J prouve que leur mus1que 
s·ense1gnru~ et se propageait par 
trauJ.~J.vn ora1e. 'l'ou• nou.s pone a 
c1·ou·e que 1es J:iéoreux, .1.es urees et; 
les AJ:·alo.lt:li ont emprun•e aux J;!;gyp­
tlens no~ s.ewement la pra•l<.J.Ue, 
ma1s aw::;l les p1·eiDJ.ers ronaemt:lUS 
CU;l !a U!t:Orle lllUSl!;a!e. 

.Les .t>.~.YP•lens c~;;na1ent en grand 
comp.e •a pu1ssan~,;e mag1que et 
l'e•uc;acue au son. · J.J'aprt:; t:UX, le 
l.11eu ·1uo~ aval~ créé le monde non 
pali par 1a ptnsee- ou par 1e ges~e. 
n1a11S t:n po ... .s;;an~ un 1;;1·ana ~;r1 ae 
sa ·uoucne, e~ at:s sons enns c avec 
la vo1x JU.s~e ~ eca1en~ sorciS quatre 
aieux qu:r. « uoues a 1eur wur ae 1a 
meUle .I)Ulssan~;e ava1ent OI·gamse 
l·umvei·s.:. . 

uan.s ~;et admirable graphique, 
qw esc emprem~ a une exllUltit lJ.a.t­
ruon!e ae compùs1~1on, on peut 
c; .1.ue » beaucoulJ ae cnoses. 

La aanseuse-Joueuse de gauche a 
. entre 1e::1 mams, appuyee sur sa pe­
tite: eli gracJ.~o:U.se 1.1vu~,;ne, un mt:m, 

. ou aouu.e-Hu~e. lie uessin écanli 
rmnu•1eu::.emenc cie~aiHe on peut 
ous,;nt:r que !'êmooucnure ae l•ns­
tl·urnent 11·est pas posee en~re 1es 
lent::;, mrus pre.ssee au-ue.soous ae 
la lev.1.·e .~.n.~.er.eul·e, ce qu1 nt: J.alSse 
aucun uou•e sur sa naliurt: : l'ru.L· est 
èim;s ae:; le\' res et se or1se sur le 
b1.seau. La positiOn de ses a01gt.s 
en11es sur u::s aeux tuyaux 1a11< 
pen:;er a l'emisswn d·un aouo1e 
cnanc, ou à une oasse oos.1nee o·un 
co.e, eli a un mensme ae l'autre 
COLL1me. le 1ont acLueHement 1e~ 
jouturs ae · « zummara »; cet ins­
trumt:nli est comvose ae deux ro­
seaux a ancnes .s1mp1es lancêue 
en~,;ore survJ.Vant aes syrmx et 
u au.œs m::ltruments actue1s a an­
cnes sm1p.1.es et uouolesJ, ueux ro­
seaux qw VlOrent toUJOurs ensem­
ble. 

Voici donc, d'après la position des 
- mams ae la pro;;rmere JOUeuse ae 

Na.I.Ulet, peut-etre un inmce ae ce 
que .1.es anc1ens égyptiens avaient 
aeJà ae la musique con~repointée ou 
au moms le « aèchant », qui s'est 
perau ensmte car nous n'en trou­
vons aucune trace a.ans les musi­
ques grecque et hébraique, toulie~ 
aeux monodiques. Ce n·est qu·au 
:X.Ve. siecle qu•1 a refait son appari­
tlon en occ1aent. La double-rlûte 
égyptienne (mem) se retrouve en 
huwpe a.urant la renaissance e, 
c'est plus tard qu'elle est rempla­
cée par la llute traversiere. On ob­
serve_ également que la main gau­
che JOue aans l'aigu et la droitt 
dans J.a basse (trous rapprochés e, 
trous éloignés de l'emoouchure). 
Des trois uanseuses-joueuses il ai;>­
parait que la flûtiste, par ses for­
mes, .<cmsses fuselées, presque pa& 
ae semsJ est la plus jeune des trois. 
Une adolescente qui semole être in­
tliDJ.dee par celle du centre la 
joueuse de .nabla (luth) qui p~rah 
d'après son nez. camus son atti­
tucie et son regard cour~oucé avoir 
mauvais caractère, ou du moiru. 
une raison d'être irritée contre la 
petite. Est-ce par hasard que le 
pemtre a placé le grand pied de la 
JOueuse de nabla sur celui de la pe­
tite, ou a-t-il surpris sur le vif une 
de ces scènes assez courantes en­
tre exécutants de musique d'ensem­
ble .? (j'ai vu un violoniste donner 
des coups de pied à celui de ses 

expérimentée en l'art apollinien de tiels du matériel sonore ? Est-ce 
la séduction musicale. une musique hiératique, ' ou une 

La joueuse-aanseuse de droite est danse sacrée qui scande la décla­
la p1us intéressante. C'est aussi la mation llthurgique et funèbre d'un 
pius JOlie et la plus fine des trois prêtre invisible, ou une composi­
graces. Son proril est empreint de tion savante et sévère qui obéit aux · 
ca1me et de serénité. Elle porte sur lois rigides du canon linéaire et 
sa rolle de voue une éto1le, et bran- châtié ? Je ne le crois pas. C~ ta­
dit un grand tebouni (harpe) - bleau est empreint de souriante lé­
sur lequel on peut comp~er onze gèreté, d'humeur enjouée, de séré­
cordes, mais qui devrai li en avoir nité. Les fleurs, les ·fruits et les · 
jquawrze, .comme le nombre des coupes qui ornent la fr1se supérieu- · 
c1és. La posmon de ses mains est re font pens!Jr à l'apparat d'une 
hautement. s1gniticative. De la fête : le mort s'éveille pour man­
gauche ~He pince simultanément ger, mals il doit aussi s'amuser, et 
aeux cordes, avec le pouce et l'in- la représentat~on des trots belles · 
dex; de la droite, qui est posée sur filles jouant et dansant un air po­
les cordes courtes, aonc dans l'aigu, pulaire, un refrain vif et léger des 
elle en pmce une à la rois en se ser- bons vieux temps de sa jeunesse, 
vant de deux doigts, geste habituel est là pour l'égayer. Un air popu­
des harpistes qui pincent d'un laire, sans doute, car une musique 
doigt et étouffent d'un autre pour transmise par tradition. orale ne 
ne pas « laisser vibrer :. si le chant peut être · trop savante ru pédante 
n'est pas lié. La même observation ( musica di Zibro, musique de Uvr~. 
que j':;>.i tait sur la position des disaient de celle-ci les italiens de 
mains de la petite flûtiste s'impose !la renaissance, en l'opposant- à la 
.ici, avec une déauction inéluctaole. musica di liuto, musique de luth, 
La tébouniste joue un chant de la qui était spo1;1tanée et libre des en­
main droite et l'l).ccompagne de la traves de la scolastique.) 
gauche. Il est exclu qu·u s'agisse La musique qui florissait dans 
a·un chant à l'octave, car les cor- une terre dont les artistes avaient 
des touchées sont trop rapprochées peint cette scène pleine de sensua­
pour donner ce large intervalle. Le lité et d'expression irrésistiblement 
« corps> de son te bou ni est tul;lu- émouvante, les artistes qui avaient 
laire, ce qui devait donner un son sculpté les Scribes du moyen em­
prorond et; riche; les cordes ne se pire, et encore peint «Le Troupeau» 
différencient que par leur longueur, et cLes Oiseaux> à Thèbes, et 
peut-être par !eur tension. lm uti- sculpté eLa porteuse d'offrandes~. 
lisant les 14 clés, l'instrument a cette musique, devait être incisive 
une extension de presque deux oc- et richement rythmée. Il nous est 
taves et peut-être davantage si on resté d'innombrables chefs-d'oeu­
utilisait déjà les sons harmoni- vre d'art figuratif, et point de mu­
qûes. siql!!l_, mais il me plait de croire que 

L'ensemble devait être richement celle-ci possèdait la même gran- . 
timbré : le chant aérien du mem, ~eur, cette, grandeur qui a éterni~é · 
relevé par les « pizzicati , ou les 1 âme de 1 Egypte entière, avec sa 
trilles de la nabla, et soutenu par f?rme co;porelle. Celle, dit l'histo­
les arpèges du té bou ni, qui sonnent nen de 1 Art, qui ne meurt pas car 
comme des rir:es et des sanglots. 

1 

elle a donné au grès, au gran;t, au 
Et que joue ce Trio féminin ? cet basalte la forme de son espr1t. 

ensemble des trois timbres essen- · Enrico TERNI. 

A l'entrée de la capitale 

Puritain, un chef d'orcheslre 
boycolle le "frenc::-Cancan!l 

UN ANONYM~ A OSÉ PlLOTER 
LE upo~LE VOLAN·T" 

· partep:i.ires du quatuor qui n'allait 
pas en mesure). La musicienne du 
_centre semble être une femme «en 
Pl~me forme », et la directrice du 
gracieux Trio. Sa nabla a'u long 
C?U doit .avoir une grande exten­
sion, et la possitilité de dominer 
l'ense~ble; elle serre entre le pou­
ce et 1 mdex un plectre qui lui per­
met non seulement de pincer les 
cordes, mais aussi de « triller» 
~omme le font actuellement les 
J_oueurs de balalaïka et de manda- M. Pilkington, chef d'orchestre du 
~me, en obtenant un son tenu. Cette théâtre de variétés d'Ulverston, 
JOUeuse du centre semble en savoir dans le Lancashire, fait tous les ­
long. Ses seins turgescents, son soirs la grève sur le tas au moment 
ventre au large nombril, ses cuis- où passe sur la scène un numéro 
ses plantureuses et sa nudité pres- de « French Cancan:.. 

Pour la première fois, le « poêle . 
volant» - le terrible ram-jet - a 
volé avec un homme à son bord. 
Les essais, jusqu'ici, avaient été 
faits avec des }?ilotes robots. · 

qu_e totale (elle est habillée d'une M. Pilkington, en même temps 
c01ffe, de _deux bracelets et d'une que chef d'orchestre, est prédica­
chaste cemture) .fait croire que teur laïque à l'église de sa parois­
cette charmante collègue est une se. Il trouve que le « French Cau­
danseuse qui n'est pas uniquemP.nt . can » est une danse immorale. 
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PIÈCES DE RECHANGE 
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On ne cannait pas encore le nom 
du pilote qui, le premier; a tenté 
!'~venture. On ne sait pas quelle 
VItesse il a atteinte, ni combien de 
temps il est resté en l'air. Les es­
sais sur le ram-jet, qui se poursui­
vent à la base de· Muroc, dans le 
dése1·t californlen, sont couverts 
par un c: top secret , (secret d'E­
tat). 

Théoriquement, le ram-jet peut 
voler à ·5.000 milles (8.000 kilomè­
tres à l'heureJ. A cette allure, il 
irait en une demi-heure de New­
York à Paris. 

Le moteur du ram~jet est d'une 
terrifiante simplicité. Ce n'est pas. 
autre chose qu'un gros tuyau de 
métal ouyert .aux deux bouts. L'air 
comprime, échauffé par la vitesse 

. enflamme un Jet d'essence produi~ 
sant une explosion motrice violente· 
et continue. ' 
· Pour décoller, l'appareil utilise un· 

moteur à réaction ordinaire. Quand 
la vitesse du son est atteinte, la 
puissance du « ram " est passée à 
110.000 CV. Le minuscule chasseur 
est alors poussé -en avant par une 
force égale à celle que produisent 
les machines des plus grands pa-
quebots. . 

Une élranqe observation 
Le hindi 5 mars 1896, le physicien 

Henri Becquerel commUniqua à 
l'Académie des Sciences une étran­
ge observation : un sel d'un métal 
rare, l'urane, placé contre une pla­
que photographique entourée de 
papier non·, vouait; cette plaque. Le 
sel d'urane émettait donc un ra­
yonnement nouveau qui traversait 
des corps .opaques. Ce tite action in­
comprènensible, qui continuait in­
dé!iniment, bouleversait toutes les 
connaissances scientiHques du mo-
ment. · / 

Dans son exposé à l'Académie, 
Becquerel déclara : «Le hasard 
nous a permis de déceler un phéno­
mène plus mystéi'ieux encore que 
les rayons X et émanant du mine­
rai d'uranium. Je propose de le 
nommer «rayons v.raniques). L'au­
ditoire fit une ovation au savant et 
Henri Poincaré, qui, à la suite de 
la découverte des rayons X par 
Rœntgen, en Allemagne, avait mis 
Becquerel sur la piste du nouveau 
phénomène, déclara : « Si tout cela 
est vrai, nous appellerons ces ra­
yons : « Rayons Becquerel. ~ En 
fait, le physicien venait de révéler 
un phénomène extraordinaire au­
·quel Pierre et Marie Curie devaient 
aonner plus tard le nom de « radio­
activité.) 

Le Centenaire du Radium 

Sur une observation fortuite, 
PIERRE et MARIE ·CURIE 
découvrirent le radium en 

boulevers_ant toute la physique 

courage& pas. Sur la grande table 
en sapin qui occupait le centre de 
la pièce, ell~ traça de ,grands ronds 
blancs : c'étaient lés points de 
chute de l'eau de plui&à travers les 
vitres, les points où 11 lie fallait ja- · 
mals placer d'instruments. . -

Découverte ·de la radio-activité 
Au bout de quelques semaines de 

recherches, Marie curie arrivait à 
une prermére constatation 10nda-: 
mentale ; le rayonnement é~ait 
proportionnel à la quantité d'ura­
nium contenue dans: les aiveu 
écnantillons qu'elle avait analysés. 
Ce rayonnement n'était semo!able 
a rien ae connu, tout ce qui le ca­
ractérisait était mexplicao.e. Il lui 
semblall; déJà qu'une propriété plus 
intime de !a matiere en était la 
raison. 

Mals le thorium émettait égale­
ment des rayons de Becquerel. 
AJ.ors, puisque .~.·uranium n·etan pas 
le seu! a ·posséder cette proprieté, 
Marie Cune proposa ae lui aonner 
un nom nouveau : « la radio-act1-
vné », et a·appeler les corps qui 
l'engendraienlJ des « radlo - éJ.é­
men~s ». 

que les curie connurent aussitôt la 
gloire. Ce serait ignorer le métier 
de savant, et particulièrement en 
France. La découverte dev~it être 
encore isolée du milieu des pontifes 
e~ passer dans la rue, dans le pu­
blic, dans 1e peuple. Pour arriver à 
élever Irène, leu-r premlèr:e · fille, 
celle qui · devait épouser Jolio.t et 
obtenir avec lui .le ptl.x Nobel, il 
le_ur, fallut, aux âépens dé la re­
cherc~e, accepter .des besogne$ pro.: 
fessoralès subalternes, à des salai­
rés de misère. Les curie donnaient 
a~ ·monde une nouvelle physique et 
on refusait à Pierre une chaire. à la· 
Sorboïme. If ne sort pas de Nornù~- : 
le ou de Polytecl}nique, disaient dé­
jà les potentats des académies. 
Alors l'Université de Genève . leur 
offrit une chliire; un laboratoire et 
un pont d'or. Ils refusèrent. Mieux 
valait souffrir en France dans le 
berceau du radium ! Une lèttre 
d'Amérique leur demanda les se- . 
crets de la découverte. Pierre et 
Marie pouvaient prendre des bre­
vets et devenir les premiers milliar­
daires du radium. 

Gloire et pauvreté 
En mesurant la radiance des dif- - C'est contraire à I'esprltscien-

férents corps, eue ooserva IJientôt tifique, dirent Pierre et Marie. 
un phénomène capital sur mvers Et ils rédigèrent une longue let­
mmeraux. liertams, t'elle la pecn- tre pour donner ' tous leurs secrets 

Deux jeunes amoureux vue oeaucoup plus Iorte que ne Ils furent invités, par la Royal l 
blenue, revélaient une rauio-acti- aux Américains ... 

A t . , h f l'mdiquau; leur teneur en uranium society de Londres, à faire une 
~e ~e epoque, Pierre Cur~e, c e ou en tnonum. c·est alors qu'elle conférence solennelle. Lui n'avait 

de 11avaux. a • "'"o1e ae J:'Ll.,Y~;J.que et eut une iaee ae génie · peu~ être 
lirunue ue 1a vme ue J:'au.s, vo;;nau s·agissait-u de l'ac~lon ·d·un ~orps que s:'éndhabit _de professeur, tout 
u t:J:Jv~.<.ser u:r..~.e Jeune rowmu:;e, •••a- nouveau qui restait à trouver une mac~ biej craie. Elle, ne portait 

Puis le prix Nobel leur fut déeer­
né en 1903, mais ils avaient trop 
d'heures de cours pour aller au.ssl 
loin... · 

Pourtant la gloire venue de l'e­
tranger força les .portes de .France. 
Ce sont les «faveurs de la fortune:., 
comme disait humblement Pierre. 
. Loubet, président de la RépÙbll~ 
que, les invita à l'Elysée, et E:v~. 
leur deuxième fille, raconta qU'1,Jne 
dame s'approcha· alors de ·Marie :: 

- Voulez-vous que je vous pré._ 
sente au roi de· Grèce ? 
. Marle, ,iririocemment, répondit 

d'une volx douce : . . . 
- Je n'en vois pas l'utilité l 
La Dame, qui ',était' la .femme du 

Président, demeurait stupéfaite. 
Alors Marie se reprit : 

- Mais, .. naturellement, je ferai 
ce qu'il vous plaira. ·- ·· · 

On ne parlera plus depuis long­
temps de ce roi de Grèce que les 
noms du roi et-de la reine du ra­
dium seront encore véné;rés par 
ceux qu'ils ont sauvés du cancer ou 
de l'ignorance .. On cannait la fin 
de leur vie, ou dans le mall:leur ou 
au plus haut · ciel de Ia gloh·e. 
Pierre fut écrasé par un ·camion, 
rue Dauphine. Marie poursuivit ses 
travaux et devint la première fem­
me de science du monde. Elle reçut 
encore un autre prix Nobel. Sa vie 
inspira des milliers de vies vouées 
au sacerdoce de la recherche et la 

· France s'illustre par son nom. Ma­
rie mourut d'une anémie perni­
cieuse engendrée par le radium. 
Pour l'histoire, elle est devenue à 
jamais Mme Curie « la sublime 
épouse de Pierre>. 

n11 oli•ouow~;.-a, e~<~alan~e a .1.a .ra- suostance pulBsamment radlo..:'acti- 1 pas e oux ... 
cu1t.t: u,;;:; ocJ.o;;uces. ve, un èlement; cniJlllque mys~e- ---------------- -·-------------

~o,:~.tauu, .li•U.S .ard, pour leurs bio- neux .... 
· gra.l.i•Ut:ti u uurnvne11;, on 11~ un re­
•vw: ~;ur J.t:ur · Jt:Uilt:.s<>e, en pa1·~ant 
clt:::l SOU:J.mt:•S Ut: J.a l"t:.LlVffiUJ.t:e, on 

Le Radium est annoncé La radio-astronomie 
s·ape•·;;li.• que leurs aeux \'le::l s·e- Pierre Curie abandonna alors les 
ta.~..,u~ pa:s".:es 10UJOur;:; au meme travaux · pratiques des étumants 
n.~.veau e~ qu·H n·e·w~ pa::l Pe~;om pour vemr s associer n'une raçon Telle est la nouvelle science dont 

·u·ermoour J.eU!'S amu.urs ru ae ro- permanen~;e aux recnercnes de J.Vla- le «Manchester Guardian, nous 
mau ... er J.eUr::l ueou~s. ·1ou~ è•ait en ne. uesorma1s, u aeVlenara aoso- présente les résultats. 
t:ux pour cumpu~;er aeux llgure::l sy- lumen& impossrble de aéterminer DP. même qu'ils laissent derrière 
me~hques ue ~;avant;:; ae geUle. :rus queue a ete ta part ae l'un ou cehe eux une traînée visible, les météo­
a·un ruoae;ste meae..:lll ue ï::>ceaux, ae l'autre. res laissent derrière eux une trai­
pnyslcleil mLorum en .t<'.cance, J:'ler- Dans leur première évaluation, née entrêmement dense d'électrons. 
r·e \.iUne avaH ueJa une granae re- les liurie penserent que la propor- Ce sont ces électrons - qui n'ont, 
pu~a.wn nors ues IrOULJ.eres pour dans bien des cas, qu'une existence 
l:>eti oravaux en cnstauvgrapnie, en tlOn au nouveau cox:ps con•enu de quelques fractions de seconde ....,.. 

dans la pecnolende s·e.evaili a un 
1 magneo1sme, en p1ezo-e1ecLriCioé.... centième. L·expenence aevait leur qui réfléchissent les ondes vers la 
~~~1ors, aes prm..:rpes ponalem ;:;on momrer qu·eHe atte1gna1t en réali- ~::~é~~lr~~~~~;n~.i~np~~t~'éqt:~~=~ 

EUe, Marie Sklodowska, était ve- qu'ils empwyerent pour trouver le conditions ... Y compris en plein jour j 
... · té le mimon1eme. .L&es metnoues 

nue ae son pays manyr pour pré- nouvel· element turent celle de l'a- ou par temps nuageux. 
parer son a~œgatlOn. lls s·etalent na1yse crurmque courante a>laquel- D'importantes découvertes ont 
· n om es lJ a p rm I · été permises grâce à ce fait. 

l
•e. " r our 1 re ere OIS au Ile 1.1.s assoc1erent les me;;ures pny- C'est ainsi que les observations 
aoorato1re. au. J:'ror. Lippmann, s1ques s1 xarmueres à J:'lerre <.;ur1e. 

aans la Vlellle ;::;oroonne. 1~ aevm-,lVJ.als la super-metnode lut surtout du 1er mal 1947, à Jodrelle Bank, 
rem des arms. la volonte et. le génie. ont montré que la pluie météorique 

de l'éta Aquaride n'est nullement 
Et Pierre ecrivait ainsi à Mar~e : Par éliminations successives, par un phénomène isolé mais qu'elle est 
«Nous nous sommes promis d'a- isolemem; ae certams residus, en suivie quelque trois heures plus 

voir 1·un pour l'auue au moms une poussant PlUS lom encore la con- tard par un flot météorique jus­
granae amloié. l-ourvu que vous ne centration ae certaines portions ete qu'ici inobservable à cause de la 
...nangiez pas d'avls! lJ. n'y a pas rmnerals, ils isolèrent un premier lumière du jour. Cette pluie tut 
a.e p~·omes:;e qUi lilenne, ce sont aes corps raaio-acti:C que Marle nomma immédiatement suivie par d'autres 
cnoses qui ne se commandent pas. le polonium. pluies d'une plus grande intensité 
lie serai~ cependant une oeue chose Puis, dans une note il. l'Académie , encore, et vers la ini-juin, le ciel 
a, . laquelle Je n·ose cro1re que de des ~ciences datée elu 26 décemore diurne fut littéralement encombré 
passer 1a v1e l'un pres de 1·autre, 1U~8, aate désormais histonque, ilS de chutes météoriques. Et cette sé­
nypnotisés dans nos rêves ! Volire annoncerent l'eXistence Clans la rie de pluies continua jusqu'à la fin · 
.re\'e patriotique, nos rêves huma- pecnPlenae d'un ueuxieme élément d'aotit. 
nitaires et no~re rëve scientitique. ~ raaio-actif : «La pechlllende ren- _Apparemment au début de mai, 

l:'ar sa simplicité, leur romance ferme également un élément nou- la terre pénétra dans une vaste 
prit aussitôt un t;our inconnu. L'a- veau auquel nous _nous· proposons zone de débris, si vaste qu'elle mit 
maur s·y mêlait à la communion de donner le nom dë raaium. La quatre mols à en sortir. En 1948, 
aes idées savantes. Peu importait radio-activité du raaium doit être les évènements se rP.pétèrent. 
qu'il ne gagnât. que 300 francs par . énorme." Ce spectacle céleste se déroule 
mois, qu'elle n'eut qù'ime humole Les Curie soupçonnaient l'exis- peut-être depuis des centaines ou 
rolle de lli.ine bleue le jour du ma- tence· du radium, mais personne des milliers d'années et ce n'est 
riage et que, pour tout cadeau, 118 n'avait encore vu le radium. Tant que depuis 1947 qu'on a pu i'enre­
n·eussent reçu que deux bicyclettes qu'on n'avait pas encore touché, gistrer. Mesurer une vitesse de 
offertes par un cousin pour un vo- pesé et déterrmné le poids atomi- 1 175 000 kil · èt h · 
yage de noces dans les plaines d'Ile- que du nouvel élément, nul ne pou- que ques · om res- eure, et spécialement la vitesse :d'un ob-
de-.i.',rance, leurs richesses étaient vait conclure à son existence. jet qui. apparait sans avertir et dis­
plus hautes, plus prometteuses. Le Pour obtenir ·le polonium et le paraît en moins d'une seconde n'est 
patrimoine de Pierre et la dot de radium pur, les Curie travaillèrent pas chose facile. En 1946, Hey dé­
Marie tenaient à l'universel et au de 1898 à 1902, quatre àllS dans le couvrit que quelques-unes de ses 
transcendant. même local, sans crédits, sans sou- photographies d'échos radiophonl­

A la recherche de l'inconnu 

La première étape de la vie de 
l'épouse devait être la préparation 
d'un doctorat. Pierre, qui était en 
même temps son .patron de re­
cherches, discuta du sujet : Les ra­
yons de Becquerel, dont l'origine 
demeurait toujours une énigme. 

·D'où pouvait provenir l'énergie que 

tien, grelottant l'hiver sous la mê- ques de la grande pluie du météore 
me verrière, payant de leurs mo- glacobinide lui donnaient ·assez d'é-
destes deniers les quelques recher- léments pour calculer la vitesse des 
ches qui devaient about.ir à la plus météores. Personne ne sait encore 
grande révolution de tou,te l'histoi- d'où viennent ces nombreux météo­
re de la physique. Le minerai de res. Des observations des pluies 
pechblende qui leur était indispen- nocturnes on a pu déduire avec 
sable étant trop cher, les mines de 
Joachmi.st.hal, en Bohème, leur of­
frirent des résidus. LES ENNUIS 

DEJ'OUV.ET Durant quatre ans, Marle Curie 
accomplit un véritable métier 
d'homme, portant un vieux tablier, 
les yeux brûlés par les acides, ma- · Louis Jouvet traverse une mau­
niant comme un soutier de hautes vaise péri~de. Il ne dort plus. Tou­
tiges de fer pour le brassage des tes les nmts, sitôt le rideau tombé 
réactions. L'etude physique de' sur le dernier acte de c Dom Juan "• 
Pierre suivait pas à pas l'achemine- il saute_ qans sa voiture et file sous 
ment de la recherche. Le physicien le tunnel de la porte Malllot, où il 
guidait la chimiste et la chimiste tourne « Odé" 36•72. L'autre jour, 
dégageait peu à peu de la gangue 11 est arrivé très en retard. Il a eu 
le radium magique qui fascinait le des ennuis _avec le barrage de po-
physicien. lice. c On ne passe pas, lui a dit 

un agent, on tourne un film sous 
Le Radium pur est préparé la tunnel:., c Je sais, a répôndu 

dégageaient les composés d'urane 
sous !orme de radiations qui tra­
versaient les corps opaques ? Quel­
le était leur nature ? Le sujet ten­
tait d'autant plus lès Curie que nul 
ne s'était encore aventuré sur ce · 
cheJnin plein de périls. Aucun la­
boratoire, aucun savant du monde 
n'avait encore · osé · formuler ·la 
moindre hypothèse. L'étude qu'ils· 
allaient entreprendre était à l'a­
vant-garde du savoir ... · mieux en­
core, la science y devenait plus 
qu:ameurs émouvante puisque ses ~ 
grands principes fondamentaux 
pouvaient à tout moment être mis Enfin, en 1902, Marie Curle 
en do1,Jte par de nouveaux faits... réussit à préparer un décigramme 

Jouvet. J'en · suis la vedette ! " 
L'agent est devenu furieux. n a dit 
à Jouvet : c Si vous vous foutez de 
moi, je vous embarque 1 " Il a fal­
lu que Decoin intervienne. .Jouvet 
a aussi des ennuis avec ·un de ses 
amis : son collaborateur Gladine, 
avec qui tl a écrit « le Comédien>, 
et dont le nom a è.l.sparu de la cou­
verture au moment de la parution 
du livre, lui en a envoyé un exem­
plaire. Il l'avait dédicacé : c ,A 
Louis Jouvet, hommage de l'aue 
teur." 

Pour entreprendre une recherche de radium pur, dont le poids ato­
expérimentale, il faut aussi un la- mique fut annoncé. C'est le nom­
boratoire, et ensuite des tnstru- · bre 225. Du coup toutes les incré­
ments. Marie Curie n'obtint qu'un dulités furent balayées. La tâche 
modeste atelier vitré au rez-de- surhumaine était achevée le ra­
chaussée des bâtiments de l'école, dium allait, durant de· nombreuses 
une sorte de magasin dont l'amé-· années, jouir d'un prestige inégalé 
nagement technique ét!l!t rudimen-· qui n'est voilé aujourd'hui que par 
taire, sans · installation électriqu~, celui de l'ur.anium dont tl dérive. 
sans chauffage, avec la verrière en· . Après une. telle apothéose du· gé­
partle d~trulte. Marie ne a d4- Die humain, on pouualt auppoae.r 

vraisemblance que les pluies météo­
riques étaient étroitement liées aux 
passages de comètes; et quoique les 
nouveaux résultats ne soient pas 
encore complètement assimilés, tl 
semble que cette idée doive se con­
firmer. Il peut se faire que les as-
tronomes soient très bientôt en me-· 
sure de placer, d'une manière satis­
faisante, les comètes et les météo­
res dans le cadre ·du système so­
laire, et alors nous saurons si ces 
corps étranges représentent la ma­
tière primitive ou la désintégration 
finale de nos proches volsinl dana 
l'espace. 

Wl LLIAM FAULKNER 
REGRETTE LE TEMPS OU IL 
N'AVAIT QU'UN PANTALON 
Je regrette bien le temps où je 

n'avais qu'un pantalon et un vieux 
trench-coat qui avait une poche 
assez grande pour y placer une 
bouteille de whisky 1>, vient de dé­
clarer Faulkner. Le grand roman­
cier américain, qui vit retiré à la 
campagne, se plaint des articles qui 
paraissent sur lui. « Ils me cau­
sent des ennuis avec les gel'l.s d'ici, 
dit-11. Quand on parle de moi dans 
un journal de New-York, mes voi­
sins disent : « Voilà que Bill s'est 
encore c débrouillé pour avoir sa 
« photo le journal,, 
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- 1948· a . été pour les valeurs une année de désappointement. ··· Année de marasme et de baisse. 
-· Hausse du coton et baisse des valeurs. - Inflation partout et déflation sur le marché des valeurs. 
··· Enormes disponibilités. -· Gel et thésaurisation. ••• Discordance dans le mouvement des prix. -
Cas sans. précédent dans l'histoire des faits économiques. - · La pression du facteur psychologique 
s~ ~es cours des valeurs. •·· Le facteur psychologique et ses effets sur la monnaie et les prix en 
general. ···Conclusion.··· Valeurs et Prix. ··· Une autre discordance.··· Les Emprunts.-· L'inflation et 
le cours des emprunts. ·•• L'influence des lois fiscales et des exemptions .... Les sociétés de crédit. -
Les Eaux. ··· Les sociétés foncières. ··· Les Stés. immobilières. •·· Les Stés. Industrielles. - · Bomon6. 
··· Delta Trading et Mining. -· Les Stés. d'Hôtels. ··· Titres de la hors cote officielle et officieuse. ' 
Les rendements. 

On peut drre que pour les Valeurs 
l'année 1948 a été une année de dé­
sapp.oüitement. Le marasme a pré­
vam,. un marasme sans précèaent 
dans l'histoire ae nos bourses. Les 
cours n·ont fait que baisser alors 
que tous les Jacteurs qui régissent 
généralement les cours des valeurs 
étaient plutôt des tacœurs de 
hausse.- . 

En effet, durant 1948, le coton a 
enregistré 1:1ne hausse qui n·a d'é­
qwva.ent que dans 1a per.oae qui a 
suivi 1a grande guerre monma1e de 
HI.L4-1!ill), où il av.ait atteint les 2ù0 
ta1lans. l\los exportations et nos 
ventes en coton, nz et Oignons to­
tausent enVlron 170 millrons de li­
vres, qul VIennent enncnrr notre 
Revenu National d'une plus-value 
égaiement sans préceden~. depuis 
p1us a·un quart ae siec!e. 

L'inllatron continue à . . produire 
ses ëiiets sur tous 1e:s prix, pnx de 
gros, pnx de de~ail, cout ae 1a vie, 
qm maTquent, une hausse ou une 
cerwme smoilisarion saut pour les 
cours des va1eurs qui baissent. 

Ce qui fait que notre économie 
se trouve à court de placement en 
valeurs à rendemènt fixe, en fonds 
d'Etat, tant à court qu'à long ter­
me, pour permettre à nos disponi­
bilités, 200 millions environ, à s'in­
vestir comme partout ailleurs dans 
le monde, dans ces valeurs. · 

Banques et sociétés de . crédit 
La National Bank, infligée par 

l'indécision et l'incertitude de sa 
nationalisation, son égyptianisa­
tion ou sa transformation en ban­

La Commercial Bank suit la 
courbe générale avec quelque ac­
centuation : elle baisse de P.T. 368 
à P .T. 273 venant de P.T. 840 en 
1945 (avant l'augmentation du ca­
pital) à P.T. 425 en 1946. 

Dans ce compartiment la Banque 
d'Athènes représente un record ; 
elle baisse de P.T. 73 à 47, venant 
de P.T. 143 en 1945 et de P.T. 98 en 
1946; mais elle ne valait que P .T. 37 
en 1939. 

Les Eaux 

que centrale, recule de L.E. 40 en Valeurs de placement et titres de 
fin 1947 à L.E. 36 en. fin 1948, ,..e_- père de famille, elles n'ont pas 
nant · de L.E. 48 1/2 en fin 1945. échappé à la bourrasque ; la Jouis­
Elle valut un minimum de P.T. 3430 sance Eaux du Caire baisse de P.T. 
en cours de 1948. 1700 à 1600 et la Fondateur de P.T. 

L'action Crédit Foncier Egyptien 11700 ·à 10480 venant de P.T. 12800 
baisse de P.T. 3080 ·à 2700. Et la en 1945 et de P.T . .12400 en 1946. 
Part de Fondàteur, lOme; de P.T. · L'Alexandria Water également bais-
5275 a P.T. 4500. Les obligations de P.T. 1724 à 1616 ·venant de P .T. 
1903 viennent de P.T. 2256 à 2224 2010 en 1945. 
et les 1911 de P .T.1924 à 1826 (1). 

L'artion Land Bank· baisse· de 
P .T. 885 à P.T. 808 venant ' de P.T. 
1072 en 1945 et P.T. 920 en 1946 
(f}n d'année) . La Part de Fonda­
teur baisse de P.T. 6824 à 5250 ve­
nant de P.T. 9900 en 1945 et P.T. 
7848 en 1946. 

La Banque Misr n'a pas été épar­
gnée : elle baisse de P.T: 2290 (fin 
1947) à P .T. 1876 en fin 1948 venant 
de P.T. 2698 en 1945 et de P.T, 2326 
en 1946. , . 

Le Crédit Alexandrin fait excep­
tion allant de P.T. 545 ' à P.T. 580, 
mais il vient de P .T. 816 'en 1945 et 
de P .T. 640 en: 1946. 

Les Stés. Foncières 
Les sociétés foncières n'ont . pas 

échappé à la baisse malgré la haus­
se du coton et les exceptions sont 
rares : 

La Béhéra se maintient entre 
P.T. 1388 à 1394. Elle valait P.T. 
1690 en · 1945. L'action Kom Ombo 
baisse de P.T. 630 à 567. La Part 
de Fondateur périclite de P.T. 4576 
à P:T. 3450. La Cheikh Fadl se 
maintient entre P .T. 516 à 532. 
L'Allotement baisse de P .T. 1140 à 
P.T. 970. L'Union Foncière hausse 
de P.T. 904 à P.T. 990 et la Part de 
P.T. 470 à P.T. 570 (ces deux cours 

LA VOIX DE L'ORIENT 

975 à P .T. 900 et les Biens de Rap­
port. de p·,T. 365 à P .T. 330. Notons 
que la Siouf vient de P .T. 1310 en 
1945. 

Les Stés.· _Industrielles 

La Filature Nationale a m.,aintenu 
sa fermeté : elle bg,lsse peu, de P.T. 
2390 à P.T. 2234. Comparativement 
aux autres, on peut dire qu'elle est 
ferme. 

La Filature Misr baisse de P.T. 
sont plutôt nominaux} . La Ghar- 2390 à P.T. 2196 ; la Kafr el Dawar A 
bieh hausse de P .T. 490 à P.T. 530 de P.T. 2730 à P.T. 2440 et la B. 
et la Fondateur de P.T. 133 à 165. de P .T. 2950 à P.T. 2.740. La ~ssage 
La New Egyptian hausse de P.T. de la Soie baisre de P.T. 2200 a P.T. 
181 à P .T. 201. L'Angle Belgian 3 'é Mi t 1 t' 
baisse de P.T. 350 a· P.T. 315 et l'A- 18 0, L grenage sr es re a lve-ment maintenue : elle est à P .T. 
boukir de P.T. 236 à P.T. 231. La 1040 contre P.T. 1074 en fin 1947. 
Sidi Salem se maintient entre P.T. La cotton Ginners également ve-
353 à P.T. 351. nant de P .T. 124 à 125. 

Il faut remarquer que pour ces Les Valeurs de Pressage se main-
valeurs leur niveau marque une tiennent en général sauf la Pres­
baisse en général, étant donnés les sage et Dépôts ; 
cours actuels du coton, d'autant L'Alexandria Pressing hausse de 
plus qu'elles viennent des niveaux P.T. 1800 à P.T. 1896; la Nettoyage 
beaucoup plus élevés, à un moment baisse de P.T. 1466 à P.T. 1250, par 
où le coton était beaucoup plus bas. suite de l'augmentation de son ca-

Citous le cours de P.T, 854 pour pital, donc elle baisse nominale­
la Kom Ombo action en 1945 et de ment. La Pressage de Dépôts bais­
P.T. 65_00 !;'our la Fondateur - 11 se effectivement de P.T. 2450 à 
est vrar qu il y a peu de coton à la P.T. 2132 pour des raisons particu-
Kom Ombo, La Che~kh Fadl vient , Uères. · 
de P.T. 760 ,en 1945, l~otement de .La Kafr el Zayat cotton, hausse 
P.T. 1210, 1 Union Foncière de P.T. de pT 1736 à pT 1840 et la Bière 
1350, la G~arbieh de P.T. ~2o, la Bomonti de P.T: 2140 à P.T. 2300. 
New Egypt1an de P .T. ,235, 1 ~glo Notons que la Bomonti paye du 
Belgian de P.'F. 40>0, 1 Aboukir de 10,52 o;o en base de ce cours. · 
P.T. 306 et la S1di Salem de P.T. 454. La Crown Brewery se maintient 

Donc, p~ur la même considéra- entre P.T. 2270 et P.T, 2106 : sur la 
tion de mveau du prix du cot?n, base de ce cours elle se capitalise 

~~e v:~~-:s~s ::J~r'/f.~~ent,etenn;:a~t_;ê à 7 o/o. t Said Salt-1 1 d 
hausse. La Por - e Pus gran 

Les Stés. Immobilières rendement - se maintient entre 
P.T. 575 à P .T. 556, donnant du 
11,840/0. Les Valeurs Immobilières ne pré­

se~tent pas moins de paradoxe, 
surtout par rapport à l'inflation : 

L'action Héliopolis - le secteur 
le plus malmené de sa catégol'ie­
baisse de P.T. 2700 à P.T. 2000 et 
la Fondateur de P.T. 5920 à P.T. 
3400, venant respectivement de P.T. 
3400 et de P .T. 8020 en 1945. Com­
me on le voit le fossé est profond; 

La Gabbari Land baisse de P.T. 
401 à P.T, 398, la Delta Land ·de 
P.T. 321 à P.T. 255. La Gaobari va­
lut P."T. 618 en 1945. Nonobstant 
l'aggravation de l'inflation en 
Egypte, toutes ces valeurs ont bais­
sé quand même! 

L'ImmobHia baisse de P.T. 965 à 
P.T. 850 et la Siouf de P.T. 845 à 
P.T. 600. Al Chams baisse de P.T. 

La Salt & Soda baisse de P.T. 
375 à P.T. 370 et la 'Financière et 
Industrielle de P.T. 1078 à P.T. 1018. 
La Cairo Sand Bricks - pourtant 
industrie de construction - baisse 
de P.T. 1440 à P.T~ 1110 ainsi que 
la Ciment Tourah de P.T. 2510 à 
P.T. 2480. 

La Sucreries ord. avec ses démê­
lés avec Fisc · et Gouvernement 
perd : l'action baisse dê P.T. 1000 
à P.T. 825 et la Fondateur de P.T. 
1650 à P.T. ~1060 . 

La Viticole est ménagée : elle 
baisse de P.T. 788 à P .T. 730. 

La Nationale de Papier nonobs­
tant ses succès en papier journal 
baisse de P .T. 1150 à P.T. 794. 

Les Emballages perdent : elle 

Une grande réussite Industrielle 

baissent à P.T. 260 venant de P.T. 
360. 

. ' . 

MARDI 4 JANVIER 19'9 'l 

P.T. 307 à P.T. 238, venant de P.T. 
416 en 1946. Les Palestine Hôtels 
à cause des évènements de la Pa~ 
lestine, reculent de P.T. 250 à 185 
pour les . . titres au porteur et de 
P.T. 253 a P .T. 234 pour les titres 
nominatifs. Les Upper Egypt Hô­
tels reculent de P.T. 458 à P.T. 365 
Les Grands Hôtels d'Egypte enre: 
gistrent une baisse impressionnante 
de P.T. 3950 à 3500, venant de pT 
4550 en 1946. · · 

La Tractor baisse de P.T. 1300 à 
1126, la Gerco de P.T. 574 à P.T. 550, 
la Frigorifique de P.T. 2060 à P .T. 
1990, la Oilfields de P .T. 422 à P.T. 
365, nonobstant la découverte et la 
mise en valeur de nouveaux puits : 
la Bonded baisse de P.T. 2020 à P.T. 
1960; la Cicurel de P.T. 1300 à P,T. 
1260 avec coupon att~ché et à P.T. 
1045 ex-coupon, la Clothing de P.T. 
505 à P.T. 430 ac. 

La Delta Trading est la valeur qui Les ~ociété~ de Transport ont été 
a haussé et maintenu sa hausse, assez eprouvees : La United Egyp­
faisant· exception au reste de la tian Nile Transport reculent de 
cote : ses affaires étant très pros- P.T. 1426 à P.T, 1050, venant de 
pères ; Elle hausse de P.T. 990 à P.T. 1810 en 1945' et de P.T, 1360 en 
P.T. 1238. 1946. L'Anglo American Nile recule 

La Fibre Textiles baisse de P.T. de P.T. 680 à P.T. 490; la Menza!eh 
794 à P.T. 528, la Nile Textile baisse Canal Navigation Co. revient de 
de P.T. 1020 à P.T. 750, la Tissage P.T. 560 à P.T. 500 et la Fondateur 
et Tricotage de P.T. 1100 à P.T. 750; de P.T. 92 à P.T. 70 venant de pT 
la United Entreprises de ;P.T. 346 à 120 en 1946 et partant de PT 3 en 
P .T. 198 et la National Plastics de 1939. · · 
P.T. 581 à P.T. 415; la Jute hausse La Priv. Delta Light Railways 
de P.T. 772 à P.T. 800. baisse d~ P.T. 932 en 1945 à P.T. 845 

La Rice Mills fait bonne figure ; en ~946, a P.T. 830 en 1947 à P.T. 615 
elle ne baisse que de P.T. 615 à P.T. à fm 1948. La Fondateur Railways 
580 ainsi que l'Orient Linen de P .T. qui avait atteint P .T. 912 en 1946 
635 à P.T. 568. baisse à P.T. 860 en 1948, avec con-

Al Ahram dégringole de P.T. 400 trepartie difficile. 
à P .T. 214 venant de P.T. 860 en La div. Trams d'Alexandrie re-
1945, ainsi que la Frosted qui vient cule de P.T. 2040 à P.T. 1874 et la 
de P.T.. 530 en 1945 à P.T. 122 en Jce. de P.T. 224 à P.T. 194. La Part 
1948. Sociale Trams du Caire baisse de 

La Mining est la seule valeur qui J P.T. 340 à P.T. 250 e~ l'Alexandria 
a doublé et qui - très probable- Ramleh de P.T. 308 a P.T. 285. 
ment - doublera son cap actuel de Titr d 1 H 
P.T. 975 en 1949, venant de P.T. 465 es e a ors cote officielle 
en fin 1947 à P.T. 875 en fin 1948 ; L'Amoniac et Chemical cote P.T. 
elle donnera de bonnes surprises à 1425 en 1945, P.T. 830 en 1946, P.T. 
ses porteurs. 805 en 1947, et P.T. 700 en 1948' 

La Copper Works est Mrme: elle la Bamco cote P.T. 800 en 1945 
se maintient entre P_T. 980 à P.T, P.T. 510 en 1946, P.T. 550 en 1947 et 
960. P:T. 490 en 1948. La Chemla cote 

La Eastern est une bonne valeur: P .T. 795 en 1945, P.T. 560 en 1946 
elle baisse quand même de P.T. 1500 P .T. 550 en 1947 et P.T. 350 en 194a: 
à P.T. 1400. La Dryco cote P.T. 1010 en 1945 

La S.LC.O. (Coca-Cola) est une· . P.T. 725 en 1946, P .T. 415 en 1947 et 
très bonne affaire ; elle · se main- P_.T. 635 en 1948. La Land & Buil­
tient à P.T. 975. dings cote P.T. 167 en 1945, P .T. 108 

Remarque Générale. - Nous ne en 1946, P.T. 107 en 1947 et P.T. 330 
pouvons pas tenir compte dans ses e~ 1948, ce qui revient, après la 
estimations de hausse ou de baisse reduction du capital, à P .T . 82,5. La 
des augmentations de capital, sur- Farghali cotton cote P.T. 730 en 
venues en cours d'exercicé, nous en 1945, P.T. 545 en 1946, P.T. 560 en 
tenant aux cours exprimés par la 1947 et P.T. 525 en 1948. 
cote, comme c'est d'ailleurs l'usage Comme on le constate les pertes 
partout. dans ce groupe sont assez pronon­

cées. Les Sociétés d'Hôtels 

Les hôtels ont subi une régres­
sion remarquable. 

Les Egyptian Hôtels baissent de 

Aux titres de la hors cote offi­
cieuse les pertes sont cuisantes : 

Le Comptoir Economique baisse 
de P.T. 780 en 1945 à P.T. 705 en 
1947; la Fermag recule de P.T. 435 
à P.T. 2~4; la Food Products de 
P .T. 535 a P.T. 100; la Chemical de 
P.T. 750 à P .T. 140; l'Incorporated 
de P.T. 600 à P.T. 435 et les Cou-

La C1rculat1on nuuciarre a atteint 
des plarorras qu'eue n·avait Jamais 
toucnes. :tin wx années, le ouuget 
de 1'.1!itat passe de 40 à 170 mil11ons 
de livres. L'J!itat et les panwuuers 
posseuent des comptes crect1teurs 
eii oanque, totausant environ 198 
millions ue livres, et auxquels il 
fauarait aJouter une circwar.wn de 
161 m1Hions de livres, ce qui repré­
sente le chiflre impressionnant de 
358 millions ae Livres ae pouvoirs 
d'achat entre les mains de aivers 
usagers et qui, dans rensemble, res­
tenl> · gêlés, en grande panie ; on 
n'en retrouve aans le ' crrcuit éco­
nomique du pays que le chiïire mo­
deste de 22.700.000 livres en banque 
et la circulation ·de 161 millwns, 
dont la plus grande part est the­
saurisée, c'est-à-dire, qu'elle se 
trouve en dehors du circuit econo­
mîque. 

The . Kafr-e.I-ZaYat Cotton Co. Limited 
vertures Nationales de P.T. 1340 à 
P .T. 1100. 

Les Rendements 

lmlin, aux effets de l'inflation 
qu'on constate partout, on constate Et ceci commence comme un vé, de la façon la plus heureuse, 
pour les valeurs les traces d'une conte de fées .. , Dans la ville fondée jusqu'à nos jours. 
sérieuse de]la~ion, ce qui représente par le Grand . Macédonien et qui 
un ph.enomene sans precedent aans attira, toujours, ceux de sa race, 
les annales de la science économi- débarque un jeune homme, doué Nous n'entrerons pas dans tous 
que, car les cours des valeurs sont de tous les dons de cœur et de les détails de l'histoire de « The 
regis par les- memes facteurs qui l'esprit, pauvre de biens mais riche Kafr-El-Zayat Cotton Co. » Voici 
agrssent sur le niveau général des d'espoirs . .- un tableau de son activité qui fut 
pnx lesquels impnment 1es mêmes Il avait 17 ans, Jean D. zerbini, tracé lors de son cinquantenaire, 
ellets à tous les secteurs de l'éco- quand il vint se mettre en service en 1944 : 
nom1e, avec quelques retards, par- d'un de ses cousins, banquier et né- « Notre Société dès le début de 
foiS, avec quelques dittèrences de gociant en coton. Deux ans après, son existence s'est tracée comme 
mveau, dùs a aes condit10QS parti- .la mort de son aîné le ' laissait sans programme de traiter les produits 
culieres, mais, dans l'ensembLe, le ressources et sans : situation, mais , du coton et ses sous-produits. 
mouvemen~ ae hausse ou ae baisse non, sans initiative. Ayant commencé par l'Egrenage du 
est general. On n 'a jamars relevé kafr-El-Zayat était, alors, re cen- coton elle installa à Kafr-El-Zayat 
une telle discoraance entre · les tre cotonnier de la Basse-Egypte et une Usine d'Egrenage qui consiste 
cours des valeurs et le niveau gè- cinq grandes usines d'égrenagt:! y à faire séparer la graine, du coton 
néral des pnx, dans aucun pays en fiL Une fois cette séparation 
du monde, comme on peüt le reül - · - faite, le coton est pressé par nos 
ver ici en .B;gypte. Presses en balles hydrauliques pour 

C'est dans 1·mstaire de la science êtte vendu sur le marché de Minet-
économique la première .fois que El-Bassal. · Une autre branche de 
les !acteurs dits psychologiques, notre Industrie consiste à presser 
impriment une telle - dlscoruance les cotons en balles pressées à la 
dans les divers niveaux aes pnx vape1;1r Ge pressage est fait l:!ous 
d'une économie quelconque. ces une pression de 9 1/2 . atmospheres 
facteurs, dits psycnowg1ques, ont .et par ce système les balles de co-

. ton prennent un volume bien infé-
souvent agi avec une rap!C1ite par- r; .o ur a· celui des balles hydrauli-
fois deconcertante aans 1e secteur ·~ · 1 ·t b. ques, presque le quart, et ce pour 
monetarre, comme ·avar sr ren J.co~omiser les frais de transport 
demontrée feu le protesseur Arta- "' ""' 
lion, mais jamais ils n ont imprimé · et l'espace à bord des navires. 
uue ruscoraance aussi. mamreste, « Une partie de ces cotons est 
aussi marquée, aussi. trancnante, i égrenée et pressée pour compte de 
nulle part uans le monde, saut ici tiers et une autre partie est ache-
en l!igypte. c·est à -ne pas en dou- tée par nous pa_ ur être égrenée et 
ter un tait umque et tres intéres- i pressée. Notre Sociét~ <!-ispose d'u-
sant à relever· aans l'hrstmre des ne branche coton, tres rmportante. 
faits économiques. ·: .· << Quant à la graine, une partie 

Le phenomene est d'autant plus ! en est spécialement sélectionnée 
·1 t : pour être vendue comme semence 

remarqual:lle qu'r se mamres e en . · , et une autre partie est livrée à 
presence d'une pléthore monér.aire :.: l'Huilerie où elle est triturée soit 
aussi · impressionnante que celle , telle quelle, soit · décortiquée. 
dont dispose l'l!igypte. ' « L'opération du décorticage con-

Conclusion ' siste à faire enlever par des machi-
Aussi, nous ne pouvons . que con- nes spéciales en premier lieu le du-

dure, en présence de ce paradoxe, HUSSEIN SABRY PACHA vet dont la graine est enveloppée 
que l'on doit conseiller les investis- président du -conseil et en second Ueu séparer les écor-
sements en valeurs égyptiennes. d'administration ces, matière très peu nutritive et 
Leurs rendements, comme nous al- sans huile, ·et par conséquent !nu-
lons le demontrer, n·ont, d'autre travaillaient à plein rendement. · tile, de l'amande qui est la matière 
part ,d'éqwvalent nulle part dans Jean D. Zerbini s'y établit et, en : nutritive contenant les cellules 
le monde. peu de temps, il y devenait un des ! d'huile . Les écorces sont achemi-

Valeurs et Prix commerçants les· plus-connus et les i 'Iieés ·par des tapis roulants aux 
Une autre discordance plus appréciés. • ' chaudières spécialement aména-

. 1878. ;- La guerre pour: l:indépen- . gé,es pour économi11er ainsi le corn-
Les Emprunts dance eclate en Thessalie, .Georges 11 bustible et son transport. Le dé-

La tenue de nos F'onds d'Etat Goussio, personnalité marquant~ , corticage est une opération exces­
marque une autre discordance, un de la colonie hellénique d'Alexan- si-vement difficile car les maçhines 
autre paradoxe. Généralement les drie lève un corps de volontaires. doivent être très bien réglées pour 
Fonds d'Etat baissent en periode Jean D. Zerbini est un des pre- empêcher les amandes de se mé­
d'inUation, ou du moins ils ne mar- miers enthousiastes à le rejoindre. langer avec les écorces. 
quent pas une hausse, comme celle Entre le chef'et le soldat commence · «:Les amandes sont acheminées 
enregist~rée sur nos Emprunts Na- une solide amitié qui se continua .à; :• i'Huilerie où elles sont broyées 
tionaux. Face à la hausse du coût après le retour de la Thessalie à la,' et :pre!lsées pour produire .les deux 
de la vie, les rendements fixes · de Mère-Patrie, et Goussio devint lê ' 'prihcipaux produits :·J'huile brute 
ces ronds constituent une moins- collaborateur de Jean D. Zerbini etle tourteau. Comme dit ci-haut, 
val.ue cie révenu; c~ qui affecte .gé- dans ses entrepl'ises de Kaf:ç-El- urie partie de la::gra-ine est envo-
néralement leurs cours. · · Zay.at. ···'<. " : yée -à l'huilerie sans être. décortl-

Notre Emprunt National 3 l/4 o;o En 1894, le 21 juin, est fondé une . quée étant donné que le marché 
émis -en 1945 à L.E . . 100 maintient société anonyme sous la dénomina- britannique d.es ·tourteaux l'appré­
un cours de L.E. 108 à . 107 . non-- tian de « The: Ka!r~El-Zayat Cot- . cfe,-ouon décortiqué·. Les ·pays Scan., 
obstant l'inflation dont nous avons ton Co. Ltd. Lé, capit~l est de L.E. diriàves • 'mtr ' contre préfèrent les 
relevé les traces et là" baisse de· tous 50.000 représenté par 2500 actions to}l-rteaux décort~qués qui contien­
les autres compartiments·'.de :ttos de L.E. 20. Le .but immé~iat est •·nent dans un plus petit volume des 
valeurs. . · · · l'exploitatiorr ·ide l'usine d'égrena"-\ ~,fuatières·'nu.tritiV:es , l:)lêft. supérieu-

La raison es.t paTticulière à . ses ge, de l'entr~posage de marchan- ' tes. Egalement~ 'par l'opér~tton du 
emprunts. Elle· . .est due . aux . l~.is dises: du pt'èssa~e ,· du coton ~t de ' d~eorticage mi ;rédùlt ·le·s frais de 
fiScales qui les protègent •. E;tant la production··:de !!huile de graine ' >t~~nspott étant donrté qüe des ca­
exempts d'impôts présents ··et fu- . de coton. . : · lor.ies supérieures. sont transportées 
turs et de droits successoraux, ils Sous la direction de M. Vouros la ' sous un volume plus restreint. 
sont recherchés ·par l'épargne, par Société connut "des difficultés et il ~"Les tourteau xdécortiqués ou 
les habitants du -pays qui frôlent la fallut recourir à un emprunt. M.' rion décortiqués, ·passent soit au 
cinquantaine, par les sociétés, no- Vouros déniissionna et, sous les inil,gasin -pour ·être .emballés dans 
tamment les sociétés d'assuranc_~s instances de son ami, Goussio, Jean· de,s ·sacs et expédiés à l'Etranger, 
et par les établissements bancaires. D. Zerbini en prit la direction qu'il ·soit aux Installations de mouture 

En présence de l'inflation géné- garda toute sa vie. Avec lui, la ou de concassage. Ainsi, le. tour­
raie de tous les · secteurs de l'éco., .. ·prospérité s'ét"a:it installée. En juin teau est consommé sous 3 formes : 
nomie- et c'est là' encorè une au- 1897, une savonnérie est ajoutée à en plaques, en· poudre et en con­
tre discordance, la troisième dans ·l'entreprise;. en décembre de la mê- cassés. 
notre structur~ financière - le me année, le_nombre des presses est c Les tourteaux en poudre sont 
chiffre de la dette de l'Etat a bais- doublé.. · · t.ransportés par des transporteurs 
sé au _lieu d'imgmenter, comme Quand le 3 mars 1929, le pionnier à ' l'installt~,tion des « 'COmpound 
dans tous les p~ys, car, le poids de · mourut, l'entreprise ne ce~sait de Cubes~ - un ·autre Département 
la dette, née du; :finll,nceme):lt de 1a .s'étendre et son capital, augmenter . . """·:où Us sont . mélangés avec des 
guerre, a été ~~i;iumé' par ' la Gran-·-. Un jeune homme de 26' ans, fils · ·ingrédients très .nutritWi -tels que 
de-Bretagne, par leli Gréancès Ster- du grand ·constructeur; M . . Dimitri le ion de blé, lè son de riz, la mélas• 
lings qui avaient ·atteint ·460 mU- Zerbini, prit, en mains, .le gouver- se et d'autres qualtt~s de wurteaux 
Uons de Uvrea. nail de l'entreprise et l'a conser- tels que les tourteaux de copra, de 

lin et d'arachides pour produire des 
croquants, la nourriture scientifi­
quement composée et préférée par 
les éleveurs de bétail, grâce à ses 
hautes qualités nutritives. En ef-

DIMITRI ZERBINI 

la fabrication des bougies et du 
beurre artificiel. 

« Une branche très importante 
de notre Industrie est celle de l'hy­
drogénation des huiles qui consiste 
à traiter ces dernières à l'hydrogè­
ne. On en obtient l'huile durcie 
dite hydrogénée dont une partie est 
utilisée à la Savonnerie et une au­
tre partie, après désodortsation, de­
vient comestible et sert à la fabri­
·cation du beurre artificiel et no­
tamment de notre spécialité c La 
Phytollne :. . 

« Cette même huile donne égale­
ment de l'acide stéarique, et après 
traitement au Twitchell on en ob­
tient des acides gras hydrogénés et 
de la glycerine. 
• « En dehors de la graine de co­

. ton, nous traitons _également, dans 
nos installations spéciales compor­
tant des presses automatiques, 
d'autres graines oléagineuses telles 
que les graines de lin, les arachi­
des et le copra. L'huile de lin après 
traitement donne l'huile bouillie 
qui est la base des peintures. Le 
copra traité nous donne l'huile de 
coco, cette huile indispensable pour 
la savonnerie et l'huile de coco co-
mestible employée dans la' fabrica­
tion du beurre. 

quel, comme dit ci-haut, sert à la 
savonnerie. 

« Une des plus importantes bran­
ches de nos activités est la savon-

Les rendements sont rémunéra­
~eurs . Dans certains cas, ils sont 
Importants. 

Nous citerons quelques titres et 
leurs rendements pour illustrer le 
degré de bais,e sur. nos marchés. · 
car, plus les titres baissent et plus 
·les rendements sont grands. 

, Au cours de 107 l'l!imprunt Na­
tlOnal donne du 3 o;o environ. 

Les quelques titres qui s'en rap­
prochent par leur caractère et la 
c?mposition de leurs portefeuilles; 
amsi que par la solidité de leur 

' structure sont : 
La National Bank of Egypt qui 

• donne du 4,23 au cours de P.T. 3450. 
L'Usine de Katr El Zayat en 1898 Au cours de 2690 l'action Foncier 
nerie. Nous disposons d'installa- r!l-pporte du 4,54 o;o, le 10me Fon­
tians très modernes et notre capa- crer au cours de P.'I'. 4500 rapporte 
cité de production est de 20.000 du 5,58 o/o et la Banque Misr au 
tonnes de savons par an. Nous pro- cours de . P.T. 1876 rapporte du 
duisons des savons de cuisine, de 4,53 o/o. 
ménage, de bain et le savon de toi- Ce sont là des valeurs de 1er 
lette, ainsi que le savon mou. L'o- 01·dre et qui ne rapportaient pas 
pération de cuisson du savon est plus que du 3 0 ; 0 en · 1945-1946. 
une opération très délicate étant Dans ce compartiment le Crédit 
donné qu'on peut facilement pro- Alexandrin au cours de P.T, 580 
duire des savons en général mais donne du 6,90 0 ; 0 • 
il n'est pas si facile de produire des Les Eaux du caire au cours de 
savons de qualité qui étaient tou- P.T. 540 donne du 4,89 0 ; 0 . 
jours notre tradition. Le .. rendement dans les valeurs 

fet, le bétail ne peut pas être nour-
ri d'un seul aliment et les éleveurs 
ont toujours le soin de mélanger 
plusieurs qualités de tourteaux et 
autres pqur composer le menu le 
plus nutritif et en même temps ap­
pétissant pour leur bétail. Par nos 
formules spéciales dont l'analyse 
est · approuvée par les laboratoires 
Gouv-ernementaux d'Europe où l'ar- , 
ticle. est expédié nous épargnons · 
aux éléveurs la peine de cette pré- ' ~t··.;·,·.· paration ·en leur fournissant une 

* * * 
« Une autre branche très impor-

<< Par les soins donnés à la cuis- fonc1eres est bas. Le plus élevé est 
son et par notre organisation tech- de 5,69 o;o pour l'Union Foncière 
nique consistant à contrôler et vé- au cours de P.T. 990. ' 
rifler dans nos laboratoires équipés 
d'appareils des plus modernes, cha­
que phase de la fabrication, nous 

Dans 1es Immobilières les rende­
ments sont également bas : 

On a du 4,50 o/o à la Delta Land· 
du 6,58 à la Siouf. ' 

On n'a que du 2,87 et du 1 67 
dans l'action et la Part Héliopolis 
et du 3,31 dans l'Immobilia, et du 
moins que du 3 o;o dans Al Chams. 

Dans les Valeurs Industrielles 
nous atteignons les 11,84 o;o avec 
la Port Said, et du 11,20 avec la 
Nettoyage et Pressage. nourriture prête et excessivement 

riche en calories nutritives et eni. 
vitamine~. 

« L'huiie brute extraite par le 
pressage de la graine passe à son 
tour à la Raffinerie pour subir la 
neutralisation et donner en pre­
mier lieu l'huile No. 3 <notre qua­
lité c Extra B ~) qui est une huile 
non désodorisée et en second lieu 
le résidu du raffinage connu sous 
la dénomination · de c Mucilage :.. 
Le Mucilage après · blanchiment et 
traitement approprié passe soit di­
rectement à la Savonnerie soit à 
la Distillation pour donner des aci­
des gras distillés, utilisés également 
dans la fabrication du savon. Un 
sous-produit de la distillation est 
le goudron, un précieux article em­
ployé pour isolation des câbles et 
autres usages. 

« L'huile neutralisée No. 3 <Extra 
B) qui est également comestible, 
sert surtout de base de la plupart 
de nos activités industrielles. 

c Ainsi une grande partie va di­
rectement à notre ·:·Savonnerie et 
une autre après avoir été traitée 
avec des ·réactifs spéciaux est scin­
dée en acides gras; util1sés à la 
fabrication du savon, et en glyce­
rine. Ce dernier produit passe à 
l'évaporation pour donner la gly­
cerine brute et ensuite à la distilla­
tion, opération qui consiste à puri­
fier le produit pour. donner la gly­
cerine pharmaceutique. 

c Traitée avec des terres d6colo­
rantes sous le vide, l'huile No. 3 
nous donne la 2ème qualité comes­
tible c Summer:. qui est une huile 
blanchie et désodorisée, l'huile de 
cuisine. 

« En faisant passer cette derniè­
re qualité d'huile « Summer :. par 
des chambres fl'igorifiques on en 
élimine la stéarine et on en obtient 
la 1ère qualité d'hutte c Win ter •· 
une huile décolorée, désodorisée et 
démargarinée, l'huile de salade par 
excellence.._ La stéarine est utilisée 
soit dans 1a savonnerie 80lt daDa 

Les usines en 1944 
tante de notre Industrie est celle . arrivons à présenter sur le marché 
de la fabrication de Soude caustl- des produits impeccables. 
que. « Ce qui précède est une descrip-

« En traitant le Natron noüs ob- tion sommaire des activités de no­
tenons le sulfate de Soude dont une tre Société sans tenir compte des 
petite partie est destinée à la pré- Installations accessoires comme la 
p~ration du Sulfate de Soude médi- scierie mécanique laquelle, durant 
c1nal et le reste pour fabriquer du la guerre surtout nous a rendu des 
silicate de soude utilisé à la Savon- services énormes' en découpant des 
nerie. Le dérivé principal, cepen- , arbres en planches pour les caisses 
dant, en est le carbonate de Soude à savons, la Clouterie qui nous pro­
dont nous fabriquons la soude cure les clous pour nos besoins 
c!l-ustique nécessaire à la fabrica- etc., etc. · ' 
tron du savon. De même avec de la « Voici la statistique de la pro­
Soude caustique et du Silice nous duction arrêtée à l'année du cm­
préparons le Silicate de Soude le- quantenaire ; 

Egrenage du coton ...... .. ...... , . . . . . cantars 150.000 
1.300.000 

26.000 
Graines de coton traitées ........ , , . , , . Ardebs 
Huile · · · · · · .................... , . , , , . , , Tonnes 

Tourteau:~: : 
Non Décortiqués ........ . , : . . . 
Décortiqués . . ........ , , . , , ... : : : : : : : : : : 

Tonnes 
Tonnes 
Tonnes 

124.000 
20.000 
30.000 Compound Cubes ... , . , , ........ · .. . , . , . 

Savons .... . , , , .... .. . , . . .. ... . , , , , ... . Cantars 
Tonnes 
Tonnes 
Tonnes 
Tonnes 

250.000 
6.000 
4.500 
1.500 
2.500 

Graisses Hydrogénées ....... ..... ..... . 
~Js Démargarinées , ..... , ....... , . . . 

u e Caustique .. . . .. ..... , .. 
Autres Graines Oléagineuses . , : : : : : : : : : : 

Force Motrice Employée 
2.000 H.P. 

Nombre d'Employés : 
205. 

Nombre d'Ouvrfer8 : 
Alexandrie 413 
Kafr El Zayat 1.079 

Surface Totale des Ustnes 
Alexandrie 44.286 P.c. 
Kafr Zayat 123.286 P.c. 

Surface Construite : 
Alexandrie 22.183 P.c. 
Ka!r Zayat 111.706 P .c. 

Depuis, l'activité n'a cessé de 
croître et l'ascension continue. Les 
chiffres actuels sont beaucoup plus 
impressionnants. 

M. D. Zerbini a été récompensé 
de son · labeur, ses compatriotes 
l'ont appelé à la tête de la Commu­
nauté Hellénique, en même temps 
qu'il acceptait la Vice-présidence de 
l'Association Egypte-Eur9pe. 

Nous avons du 10,52 avec les Biè­
res Bomonti. 

Notons que ce sont là des valeurs 
anciennes et solides. 
. . Nous avons du 9,17 o/o avec les 
F1bres Textiles, également v~leur 
solide, de date assez récente. 

La Cairo Sand Bri:::ks donne du 
8,11 o/o ; c'est une valeur de bâti-
ment. . 

La Gerco, valeur de date récente 
donne du 8,64 o/o, ' 

Les Grands Magasins Cicurel 
sont une excellente entreprise, très 
bien géré~. C'est une vieille affaire. 
Tout en etant un titre solide elle 
donne du 8,62 o/o au cours d~ P.T. 
1160. Elle vaut aujourd'hui 1045, 
ex. coupon, avec environ P.T. 47 de 
coupon assuré, en plus, sur le cou­
pon courant qui est généralement 
de P.T. 100, 
, La Nile Textile donne du 8,21 o;o : 

c est une valeur assez récente. 
Nous avons du 7,69 o/o dans la 

Tissage de la Soie. C'est une ex­
cellente entreprise dont l'industrie 
présente, toutefois, quelques aléas, 
mais pas plus grande que les af­
·faires de textiles. 

La Crown Brewery est une excel­
lente valeur qui donne du 7,08 o/o, 
La Nationale du Papier, dont les 

.perspectives sont excellentes, donne 
du 7,18 o;o et la Tissage et Tricota­
ge du 7,80 o/o. 

La Eastern est une excellente va­
leur de placement qui donne du 
7,25 o;o. C'est une vieille entreprise 
de tabacs qui a des affinités avec 
les meilleurs trusts de tabacs ang­
lais. 

Ces rendements sont excellents. 
Mais notre marché reste dans le 

marasme, influencé par de facteurs 
psychologiques qùe nous souhaite­
rions de caractère passager. 

LHUMAIN. 

(l) Les comparaisons sont faites pour 
les cours pratiqués en fln d'année 1947 8! 
1948. . . . . 
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L'équzpe ég.ypt1.enne a rencontré l'équtpe.. . (Les journaux). 
Le chef de l'équipe. - Vous êtes supposé prendre part au jeu et 

non pas assister en spectateurs. (Akhbar El Yom). 

Un coeur devoué R 10 NS 
Les hommes, ma. chère, n_e c~m- Deux clochards devisaient à l'a-

prennent pas combien on l~s rume. sile de nuit : 
·Le Docteur ! ·:«:La ·mère est décédée en accouchant ... mats te suis stlre que le ,fils aera cligne de 

son père 1 ! 1 " . · ·'' . · . 
lis n'ont pas compris le coeur d'An-
drée Dumoustier q1li, aux Andelys, 1 -.Ma foi, dit le premier, je com- _ 
avait soigné son mari avec U+l dé- ~ence à.e.n avoir assez de cette vie­
vouement de véritable amoureuse. la. Dor~ ~ur un ban!!, sous un 1 UNE VIRGINrd· JUDICIAIRE 

... VeuiUez r~eèvoirt Monsieurt l'expression de mes 
t . t d. t' ' Le mariage confèni-t-11 une vir-~n tmen s rs mgu~s... . '----"'!'"'--------------·------------ ginite JUdiciaire nou~e~I.e ? C'était l'avis de ~me Tivel. qui, jeune ma-

------------------------------- riée, considérait comme automati· 
tJuement effacées les trois condam­
nations pour vol (sans parler de la 
quatrième, pour prostitution) qu'el­
le avait récoltées sous son nom de 
c jeune fille ». 

• 

Mais · sa thèse a été Iégètell).ent, . 
amoindrie par le fait que, sous son ·· 
nom de jeune mariée, elle s'était · 
fait ,« piquer. :~> dans ·· Je métro pour 
vol a la tire. 

Il est vrai que le jeune époux, M. 

ERUDITION 
La vertu de Sophie 
vaut 2000 dollar~ 
Une viellle fille de Bedwood <Ca­

lifornie), miss Dorr Bothwell, vient 
d'intenter un procès au vétérinaire 
P. H. Hand, pour avoir «indirecte­
ment » abusé de Sophie (9 ans) . 

Sophie, qu'elle avait mise en pen­
sion chez le vétérinaire; est revenue 
avec une nombreuse progéniture. 
C'est une chienne can.lche. Mrs. 
Bothwell accuse M. ·Hand d'avoir 
« encouragé d'affreux chiens à fai­
re des avances à Sophie>. 

Elle réclame 2000 dollars de dom­
mages-intérêts . 

Pour l'avoir mieux à elle (ilatu- pont ou a 1 asile en desespoir de . 
rellement,il était volage), elle met- cause, ne Jamais savoir !e matin si · 
tait dans son r1z «un tantinet d'ar- on aura mangé le soir, etre traqué 

par les agents ou par les chasseurs 
sente~ . , . de .restaurants, être partour indési• 

Elle ne 1 avait pas tué, juste un rable, tu trouves ça drôle toi ? 
peu empoisonné. ' 

- Je m'en arrange, fit l'autre, 
Un médecin, six mois plus tard, plus philosophe. Mais si tu en as 

découvrit l'amoureux sinon inof- assez, qu'attends-tu donc pour 
fensif petit stratagème. Et voilà, trouver du travail ? 
dans les journaux, toute une his- . 
toi re. 

Voyons, sans le c tantinet :. d'ar­
senic, Andrée aurait-elle pu prou­
ver sa tendresse et son amour ? 

- Tu ne m'as pas regardé 1 J'al 
ma dignité, moi, et je ne veux tout 
de même pas passer pour un raté 1 

* * * 

Tivel, qui pardonne de grand coeur 
à sa femme, a fait un an de prison 
au Havre pour vol. 

- · . M. Hand riposte, pour sa défense, 
Le Père. - George VI est le Roz que Sophie souffrait de refoule-

PATIENCE 
II arrive que la patience sott ré­

compensée. En 1944, l'aviateur amé­
ricain Marvin Gorham rencontre la 
jeune Anglaise Olive Haymann, qui 
est fiancée. En 1948, Marvin ap­
prend qu'Olive a rompu ses fian­
çailles. Elle est libre. Il télégr.a­
phie : c Venez. Nous nous marie• 
rans. • 

Aux temps héroïques du Far­
West, une diligence fut un jour at­
taquée par deux bandits. L'un était 
un gaillard aux larges épaules, 
plutôt beau garçon; l'autre, au con­
traire, une sorte de gringalet de 
mine patibulaire . 

( Suite de la Page 4 ) II serait donc préférable de fu­
mer dehors ou dans des pièces où 

II y a des ménages qui n'ont pas 
de chance ! 

deië ·~ils de T n . d' . 1 ment. La maternité lui a rendu son . - . . . ra SJOr anze. équilibre. 
(Akher Sa'a). ---·----------­--L---E---5-----5--.:-----.:-----'"--------- Un mari réputé pour son avarice 

P 0 R T S était en voyage le jour de l'anni-
. · versaire de son épouse. Il ne voulut 

toutefois pas laisser passer cette 
date sans lui adresser un présent. 

Le premier annonça aux voya­
geurs terrorisés qu'ils allaient dé­
valiser les messieurs et ... embrasser 
les dames. Mais le second protesta 
contre toute attente ; 

C'est là même un de ses plus l'air peut être constamment renon­
graves dangc:rs. Pourtant quelques velé; il serait sage de s'abstenir de 
a~hres peuvent aussi être prophéti- fumer dans des salles que l'on ne 
ses. peut largement aérer. 

L ' E S ( R 1 M E A A l EX A N D R 1 E Il lui envoya une lettre et un chè-que pour un million ... de baisers. 

LA COUPE GAUCJ faites, que de justesse, écrasé par 
Par retour, il reçut de sa femme 

un télégramme ainsi conçu : 

Touchée par tant de constance, 
la jeune Olive s'est embarquée pour 
les Etats-Unis. 

- Non, nous laisserons les fem­
mes tranquilles, fit-il sur un ton 
qui voulait être galant. 

- Vous, d'abord, taisez-vous 1 
lui cria une vieille fille. C'est votre 
camarade qui commande, n'est-ce 
pas ? 

D'abord, de~ accidents locaux l La femme, plus sensible que 
peuvent survemr com~H des aphtes l'homme à l'intoxication tabagique, 
ou de la. stomatite. N évoquo~!' que devrait surtout s'int"rdire le tabac 
~our mem01re ~t en guise ct epou-j d'Orient _ pour lequel .elle paraît 
"antau le ternble canser des tu- avoir une « dilection » très mar­
meurs qm n ·est pourtant pas mal- 1 quée _ parce qu'il est plus riche 
heu:œusement un mythe. j en nicotine que le tabac ordinaire. 

Ainsi que nous l'avions annoncé le handicap qui lui rendait sa ta-
dans un de nos précédents articles, che difficile. , 
le 23 décembre aerruer a été tiré J. Sa VIdes, le vainqueur de 1 an 
dans les salies du Cercle d'.t;scrim~ : dernier, finit cinquième avec 3 vic­
d'Alexandrie, la coupe Gauci à l'é- wires. _Actuellement hors de forme 
pée électrique sous la formule. J; Sav~des fera mieux avec plus 
« handicap ~. d entramement. Ce n'est un mystère pour persan- La toxicité du tabac n 'affecte pas 

' ne que les vo1es respiratoires sont au même degré les fumeurs qui 
lésées par la fumée. La toux, la avaient la fumée et ceux qui la re-­
raucité de la voix sont déterminées jettent; les femmes appartenant en 
par l'irritation des bronches. général - heureusement - à la 

Comme l'année précédente, c'est Goldenbaum, H. Danon et L. 
encore un ouGsider, le jeune Butta- Hazzan firent mieux que se dé­
Calice, qui se l'adjugea, dans un 1 fendre . et avec l'exp~rienc!! qu'ils 
style prometteur avec 7 victoires ne manqueront pas d acquerir, ces 
sur 7 assauts. ' jeunes, venus depuis moins d'un an, 

Le cœur n'est pas amélioré par 
l'J.lsage du tabac qui est à l'origine 
d'une élévation de la tension arté­
rielle et de certaines palpitations. 

L'abus de cigarettes après le re­
pas peut perturber la digestion. 
Mais les plus grands ravages s'exer­
cent sur les centres nerveux et la 
mémoire est la première très alté­
rée. S'il faut admettre la toxicité 
du tabac comme un dogme indiscu­
table, encore serait-il intéressant 
de se demander quels sont ces élé­
ments toxiques. Faut-il incriminer 
la nicotine seule, dont 30 centi­
grammes sont une dose mortelle ? 
La cigarette contient de 1 à 2 mil­
ligrammes de nicotine et celle-ci 
est peu volatile; on a d'ailleurs re­
marqué que les cigarettes dénicoti­
nisées n 'étaient pas d'une !nocuité 
parfaite, aussi est-il raisonnable de 
faire une part à l'oxyde de carbone 
dans l'explication de son action sur 
l'organisme. Des expériences préci­
ses ont montré que le taux de l'o­
xyde de carbone s'élève dans le 
sang des fumeurs; et que dans une 
atmosphère confinée et saturée de 
fumée la quantité de ce gaz peut 
atteindre des doses toxiques. II 
semble ainsi que la tabacomanie 
crée une intoxication dont les prin­
cipaux agents sont la nicotine et 
l'oxyde de carbone. 

aeuxième catégorie, l'usage du ta­
bac ne produit pas dans leur orga­
nisme tous les ravages qu'il serait 
susceptible d'engendrer. 

Les divers inconvénients du ta­
bac que nous venons d'exposer, et 
qui militent très certainement con­
tre son usage immodéré ne doivent 
tout de même pas nous amener à 
conclure en faveur d'une interdic­
tion générale et absolue d'une 
plante si diversement appréciée au 
cours des âges. 

Les meilleurs. épéistes du c.E.A., à. ce sport ingra~ qu'est l'escrime, 
à l'exception de Gauci, donateur de Viendront _bientot renforcer les 
la Coupe Abdel Kadel' el Cheikh rangs des t1reurs Alexandrins. 
champ10l:Î d'Egypte 1934 1935 et En définitive, compétition très 
1936, · indisposé, et o. Térni, hors ouverte, fB;ite pou: aguerrir les ti­
d'entraînement, prirent part à reurs et qw grace a sa form~e nou­
cette compétition et ne purent velle o~lige tout le monde a s'em-
combler leur handicap. ployer a fond po?-r ga~ner. 

Butta-Calice. le vainqueur, c.loué Mme A .. Gauc1 onnt ~u v~in-
d'un avantage initial, tira tous ses l queur la J?lie coupe en JeU amsi 
assauts avec à-propos, froideur, et, que les medail!es de belles armes 
grace un peu à Dame Chance dam- et de sportivite gracieusement of­
ma le pion à des hommes plus 'che- fertes. par Abdel ~ad~r e! Cheikh 
vronnés et certainement supérieurs et qm furent attnbuees a Butta-Fumer ... pécher véniel, oui, mais 

s'il est seulement occasionnel. au point de vue classe. Calice et L. Hazzan. 

En Ecosse, on ne pourra plus 
écarteler les condamnés 

Un « bill~ vient d'abolir, en 
Ecosse, la peine d'écartèlement et 
celle de l'écureuil ou moulin de dis­
cipline (un cylindre de bois où le 
condamné est contraint à tourner 
sans cesse comme un écureuil dans 
sa cage). 

A vrai dire, le dernier écartèle­
ment remonte à l'an 1284. En 1820 
et 1867, la peine fut prononcée 
contre des « excitateurs à la grève > 
mais jamais appliquée. 

-
~es meilleurs films français ser:n~ proje~és cete année au Cinéma 

"KLEBER", nors dit, Mr. J. CARROL 

Le jeune M. Favia finit bon se­
cond · avec 5 victoires sur 7 assauts. 
M. Favia tira avec sa vitesse ca­
ractéristique et arriva partielle­
ment à dominer son trac .qui mal­
heureusement le prive souvent 
d'une partie de ses extraordinaires . 
moyens. 

C. Argy, revenu en forme, fit une 
excellente exhibition, pendant son 
assaut avec Goldenbaum à qui, il 
concédait 2 touches d'avance sur 
trois d'extrême justesse. c. Argy 
nous fit assister à de très belles 
passes d'armes qui furent un vrai 
régal pour les connaisseurs. 

M. Schmeil, le meilleur épéiste 
du C.E:A., souffrant d'un fort rhu­
me, tira en-dessous de ses moyens. 
Il ne succomba dans toutes ses dé-

leine Sologne, Pierre Renoir, . et 
Jean Marchat. 

« Rabollot », avec Blan. Brunoy, 
Julien Bertheau et Lise Delamare. 

« Le Père Serge», avec Jacques 
Continuant notre enquête per- réalisme absolu, c'est la vie telle Dumesnil, Arianne Borg et Marcel 

sonnelle sur l'importation des films qu'elle est vécue. Et si les specta- H~r~~d .Amants du Pont Saint­
cinématographiques en Egypte, teurs voulaient bien se donner la 
nous nous trouvons cette fois-ci en · · . 1 Jean », avec Michel Simon, Gaby 
présence de M. J . Carroi, Adminis- peme de comprend~e , Ils verraient Morlay et Nadine Alari. 
trateur des films de l'« All1··ance q~e, souvent, ce qm flatte la vue, « Le Roi des Galéjeurs > avec 

n est pas exactement f.lat.te.ur pour Ali bert. ' . 
Carroi Films» en Egypte. 1~ coeur ... Un autre, dirai-Je, han- « Le Bébé de l'Escadron,, avec 
l'effe~p~o~~~l, i::re fe~n~ll~o~:a~~ d!cap J?OUr le public dans les films Michel Simon, Pierre Brasseur et 
çais sur notre public ? français, est le l~ngage. En effet, Paulette Dubost. 

« Il Y a dix jours que je suis ar- nos acteurs ont 1 habitude de p~r- « Rendez-vous, Champs-Elysées>, 
rivé de France et J' 'ai été charmé Jer « entre les dents l> , renda:nt am- avec Jules Berry, Micheline Cheire!, 

si la comJ?réhe~sion du suJet dif- Pierre Larquey. 
de trouver à la disposition de ficHe. Ma1s ... n est-ce 12as aussi la La parfaite sonorité de la ' salle 
mes productions cinématographi- m~e chose avec les films améri- du Cinéma Kléber, contribuera à 
ques une si coquette petite salle cams ?_ Je pense q\le. oui. . rendre ces productions plus vivan-
comme celle du Cinéma Kleber. Fmirez vous quand rn Bien aménagée et surtout bien si- - . - erne par tes et captivantes, et nous sommes 
tuée, en plein centre de la ville, je vous ,faire l:ffiP~ser en Egypte ? sûrs que notre publlc choisi, sera 

« J en SUIS ,sur, cent pour cent. parfaitement satisfait. 
pensais faire des merveilles, mais... Il est vrai qu en ce moment, nous Je remercie La V d'ix de l'Orient 

- Mais.:: déployons de g~ands . efforts _pour qui m 'a donné la chance de . parler 
c J'ai trouvé, à ma grande dé- arriver . à nos fms . Nous esperons de ce qui me tient tant au coeur 

ception, que les films français ne toutefois que not_re cher public nous. et d'exprimer mes espérances quant 
sont pas compris en Egypte. comprendra et JOindra ses efforts au succès des . films ·français en 

- Et pourquoi ? . aux nôtres. Après tout, c'est lui Egypte, et ceci dans un ·avenir je 
« Parce que 1es films américains qui en bénéficiera, parce que nous l'espère, très proche. Oui, je ~uis 

par leur genre extrêmement sp-ec- lui ~éser.vons de réelles surprises. très optimiste à cet -égard, et je suis' 
taculaire et 'féérique, leurs sujets 'voic1la liste de quelques-uns de nos . convaincu que nous finirons par. 
très souvent irréels, sans parler de chefs-d'oeuvre : h u · 1 t•t ê 
leurs exhibitions de boxe et coups « Ademai bandit d 'honneur> co s Imposer, ou P u o , f!ar tre 
de re1'vo1lver, ofnt immanquablement avec Alexândre . Riguault, Noel: L~mf~~n!e~ci~~~~g~~P~:J:P:it 
acqu s es su frages du public. Par Noel, et Gaby Andrew née F t 
.contre, les films français, sont d'un,,, c L'Appel ··du ·Bled,,· avec Made·- · Fran:~. rance, e .. pro~Jifx~.en 

SOLUTION DU PROBLEME No. 3 
( Problème paru dans le numéro 

du 28 Décembre 
Horizontalement: 1. Imagination. 

2. Nature - roua. 3. Futilité - li. 
4. Oxalate - dut. 5. Pie. 6. Hadji 
- Fra (Diavolo) . 7. Ure - Eudore. 
8. Noms - si - ost. 9. Eue - at­
taqua. 10. Enflée - Umé. 11. An­
tres- réel. . 

Verticalement : 1. Infortune. 2. 
Maux - Rouen. 3. Attachement. 
4. Guil - fr. 5. Irlande - ale. 6. 
Neit CtienJ - justes. 7. Tépidité. 
8. Tre. 9. Io- défroque. 10. Oulu 
- résume. 11. Naitra - tael. 

« Merci pour chèque. Stop. En­
caissé ce matin par le boucher.» 

Vous voyez, messieurs, qu'U ne 
faut pas vous découraser. 

Horizontalement 1 1. FormBnt un tissu serré (9) - Grâce à lu!, 
poule grasse (3). 2. Méprise (6) - Empêche de faire de la 
vitesse (6). 3 Prend la dame (3) - Célèbre Inscription (4) -
Pronom (2) - Peut être un appât (5). 4. Tout à fait net (8) -
Tranches d 'histoire (4). S. Arme (5) - Porteur de bois (4) -
Négation (2) - D'un auxtl!~r,~ <ê>· 6. Exige un aJTêt (4) -
Bavarde (3) - Anneaux de éor.daqe (5) - Possessif (2). 7. 
Diphtongue (2) - Fin d 'infinitif (2) ~ Plusieurs d 'entre elles, 
actuellement, recherchent un gain (9). 8. Abréviation pieuse 
(2) - Note (2) - Plus d 'une Impasse l'est à la circulation (9). 
9. Préfixe (3) - Enlevé (3) - Lettre grecque (3) - Rivière (2) 
- Un peu d'esprit (3) - Article côntracté (2). 10. Bon fumeur 
(4) - Bonne tête (3) - A la base de plus d'un écart (5) -
Pronom (2). 11. Tamis (3) - Bonne orientation (3) - A Jeter 
·sur un tapis (3) - Peut être arabe (5). 

Verticalement 1 1 Genêts des Pyrénées (11). 2. Jmprèqne 
d'une bonne odeur (9) - Lettre grecque (3). 3. Petits riens (! 1). 
4. Victoire d'un dictateur (4) - Ancienne mesure agraire (6) -
Figure héraldique (3). 5. A la réputation d'être très fort (4) -
Environne (5) - Avance (4). 6. Fait partie du berceau de notre 
patrie (3) - Vit dans des végétaux pourris (4) - Epingle qui 
l'est, n'est pas utile (6). '!:· Monna ie d'outre-Atlantique (6) -
Fera preuve d'optimisme (4)- Ont leur poids (3). 8. Habitants 
de la Gaule (6) - Patrie de Turenne (5) - Négation (2). 9. 
Plus d 'une cause J'est (6) - Nommé aussi l'île Verte (4) -
Sans effe t (3). 10. Cruelle personne (7) - Soutien (4) - Pro· 
nom (2). 11. Plusieurs légendes le sont de l'lmaqlnatlon (4) -
Chimiste belqe né en 1813 <4] - Unique (5) 
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Problème No. 4 
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Dans ce problème, les mots se suivent en s'en­
chaînant, la dernière lettre dè l'un étant aussi la 
première lettre du mot suivant, verticalement comme 
horizontalement. Les chiffres entre parenthèses in­
diquent le nombre de lettres de chaque mot. 
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